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ANNONCES c. 8 '
Du canton :

La ligne ou son copies. . . .... i o ct.
Prix minimum d'une annonce » . . 5o >

De la Suisse et de l'étranger :
i5 cent. I» ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum fr. i.—
N. B. — Pour la avis tardif?, mortuaires, les rcdirau

ct les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : i , Temp le-'Neuf ,  s
. "Lit manuscriti ne uni pas rendit!
*m • »

91 T 1̂Sj L>es annonces reçues S

1 avant 3 heures (grandes S

g annonces avant u b.) s|
S p euvent pa raître dans le S
S numéro du lendemain. S

? *""' 
ABONNEMENTS

/ tfrt tf mofi 5 mof*

En ville 9-— 4 *> a-*5
Hors de ville ou par U

poste dans toute la Suisse JO. S. -.30

Etranger (Unionpostale) 26.— l3.— 6.5o

Abonnement aux bureaux de poste, 10 et. en «s.
, paye par chèque postal sans frais.

Changement d' adresse, So ct.

Bureau : J , Temple-Neuf, s \
\ Ycnlt au numéro aux kiosquts, di'pàls, etc. J

% *

^<j^^^^^^^^^ 1111a ^^ra^^^B saga «mgŝ ggaagŝ fligagw «garegaaigaBaaBBBgiB «sea? a_BEgaaEaBBES^aia«a H)

as il qiFffiifffl? "Sfiii ï3P!B^ftJ^ 1^  ̂ PTIPiWf^TFP I Immense ' choix de
; J» I Mal HJBPB STf ïSSBBiSS I CRAVATES - FOULARDS - POCHETTES «sa ta ^
S fl vis-à-vis de la Poste ; « » «  MOUCHOIRS - ECHÂRPES • CACHE-COLS

*

J 
H = Téléphone 958 = GANTS DE PEAU

;.£_ \\ x Si 8£ 5S || ==______ en chevreau, tanné, suède, daim, etc. i

$8 I $m~ îlssus au mètre pour glouses h êames -ws | GANTS FOURRéS en tous genres

2 i «P Tft TlWW «._.....««.-MM S CHEMISES Manches
¦3 S JP ÂX aBll L UÎl îi ifllSiûli CHEMISES couleur
-
¦
S H ' „ S CHEMISES flanelle

f 
VIS-A-VIS DE LA POSTE ,| OHBMIgM g ,

S Téléphone 958 » Téléphone 958 
CHEMISES de nuit¦S I ^T GRAVÂTES, COLS - el lUiïES pour Messieurs et Daines -M | CHEMISES de cérémouio£¦ . s 

M m IF 'BYSlIfÉ'ti' rinvwB-QTiri* ! sous-VêTEMENTS |
Éalb *£Sa fia fii aVfli dSfa 9 VSS,Cl &¥&£.0A£l£i» CHAUSSETTES - CA MISOLES-CALEÇONS jjjj

, Gilets de chasse - Gilets tailleurs - Pyjamas o
Téléphone 958 issi VIS-A-VIS DE LA POSTE esa Téléphone 958 £

->3/*Ŝ  • ARTICLES DE SPORT 5
* Chemises - Sweaters - Bas - Jambières £

f__ W- CHEMISES snr - mesure TM . ^-.̂ gy.'gfc .*̂  g

1 CHEMISES SUK MlSUll
MA.X R E fôfl Y I Exécution prompte et soignée do

CHEMISIER - visais de .a Pos.o I TROUSSEAUX COMPLETS " FOUE HpMMES .
Téléphone 958 .:.. PRIX MODÉRÉS B0" Ateliers dans la Raison

licrioanii FAIilLET, boulangerie , ruo dos Parcs 34'. Uo'3802 p

f

AVIS
Si vous désirez acheter un rasoir «le sû-

reté, veuillez visiter taon magasin avant
d'arrêter votre choix et vfcus vous couvain- '
querez que je vous offre lé plus beau choix
et à dos prix réellement avantageux.
Rasoir do sûreté 1 lame, depuis . fr. 3.50

garantie sérieuse î-
Rasoirs « Liccoultre » du Sentier ,

à 'ii lames et cuir ; pour affiler . * 12.50
Seul dépositaire pour la contrée.

Les lames des rasoirs « Lecoultre » émous-
sées par l'usage sont, dès ce jour , échangées
contre des neuves , très bien ai guisées , pour
la modique somme do 35 cent, la pièce. Los
rasoirs « Lecoultre » jouissent d'une ' renom'
méo universelle.

B^gflï Rasoirs marque < Iiiithi > , IS la-
fër *P» mes > fortement argenté . . . fr. 15.—
fe «|& (voir les étalages)

Rasoirs véritable a Gillette ». . • fr. 25.—
«:lë|| » a Gillette » étuis argentés . « 30.—
Jp4_P|| » Auto-Strop, très recomman-
l~ 'f  f|{ dablcs , 1)3 lames et cuir . . . » 25.—i .
Pjj fj ll Grand choix do nécessaires à raser com*

plets avec rasoir do sûreté , blaireau , savon ,
K> ral glace, depuis 20 à 80 fr.
SaMP Savon Colgate et Gibbs.

Se recommande,

M. l^iitMj coutelier
Temple-Neuf 15 — Neuchâtel
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I Ve i. Kuch lé-Bouvier & Fils ]
|L FALBOIRG DU LAC 1 - SEMMTKL JE

L'importation dir. en gros, la grande expérience
ct un débit considérable nous permettent d'offrir
un excellent café à bon marché.

Les plus fines sortes de Sr. 0.80 i fr. 2.50 le
demi-kilo. Prix-courarrts gratis. 5% en timbres-
- escompte. Expédition au dehors.

rT r̂;.-> KiviBB i.ii&l/t-iKi WMtf^mrt^w ̂ .s.'f uaa^i~&-tj .,i'..¦a**tsaasvBSa\t1 1 j tAïaj Lw.t.i itrj .t*î t i ML *t.LAi."-i
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benzine, pétrole on gaz
fixes ou sur chariots

agriculture et industrie
sont fournis d'nue constirnctïon reconnue
excellente ct à conditions avanta-

WEBERÏ \7, FabT̂ rtea lister-Zurich
Références de 1« ordre. Prospectus gratis

DAVID STRAUSS & C,e, Neuchâtel
Téléphone 613 — Bureau rua du Pommier 4

VINS DE NEUCHATEL - BONS VINS DE TABLE EN Fil FS il EN B3DI3US3
Vins fias îra Dçais cn boute illes

ARBOIS — MAGON — BEAUJOLAIS - BORDEAUX I

Travaux en tous genres à riaiprlmsrl e 5e «j ournal

VENTE D'IMMEUBLES !
liand!, 82 novembre 190», la commune do Fcnin-Vilars- j

Saules exposera cn vente par enchères publiques :
i.o iV W ;>n ïos .  dès 2 heures après midi , dans 1 auberge en

vente în Maison de Commune ; co bâtiment renferme logements,
salles' d'auberge , il a comme dépendance jardin et verger. L'immeuble j
dans son ensemble a nne surface de t l2C .  m2.

-io A Fonin, dès 4 heures après midi, dans 1 immeuble  cn
vente éoit l'Hôtel de Commune; le bâtiment renferm e, p lusieurs
lo-'em'ents , salle de débit , salle à manger, grande salle pour sociétés ,
écurie ct grange ; il a commo dépendances places et jardi n. L im-
meuble  dans son ensemble a une surface de 942 m3.

Cet établissement, très bien situé , à 20 minutes do Valangin ,
point terminus des trams de Neuchâtel , pourrait être exp loité comme
hôtel-pcusiou.

Mise à bail
Dans le cas où il n 'y aurait pas d'amateur pour acquérir les

immeubles s.s-dssignés, ils seront remis à bail , séance louante , par
enchères publiques.

Pour visiter les immeubles, s adresser a lemn, a al. JL aul
Schneider, et à Saules, à 31. Paul Veuve.

Cernier , le 11 novembre 1909. K- 970 N.
Abram SOGUEL, not.

AVIS OFFICIELS
 ̂ — — ¦ ¦
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 ̂ Rpfclipg et canion fle MiMtel
•yeateje bois

Le Dé par tement  de l'industrie et
de l'agricul ture fera vendre , par
voie d' enchères publi ques ct aux
conditions qui seront préalablement
lues le lundi 2*4 novesubre,
dès les 8 h. 'A du matin , lus bois
suivants situés dans la forêt can-
tonale de ïi'Hter :

130 plantes el billons sapin.
7 billes do hêtre.

¦300 stères sap in , bôtro et chêne.
0000 fagots hêtre ct sapin.

8 laà de perches sapin.
2 las de cliarronnagc.

Le rendez-vous est sur la route
nui conduit do Cornaux au Roc,
rfu contour Est, près du Bois de
Cure.

Saiut-Blaise , lo 13 novembre 1909.
L'inspecteur des forêts

du I er arrondissement.

s IMMEUBLES
V Mise de terrain a bâtir

^Sr̂  a Chavannes - Renens pris Lausanne
Lundi '29 novembre -1909, des

2 heures , au Café l'édéral , à He-
uons-Gare , 2 parcelles avec 2 pe-
tits-ij âliracuis-, sorfsie&t&t&fe fTS-iS^3.
Situai ion exceptionnelle pour hôtel ,
café-restaurant , pension-famille ou
pensionnat. Eau ,. gaz', électricité.
S'adresser au propri étaire , M. L.
Gonvers, au dit lieu , ou à M. L.
l'ulhod , notaire , Madeleine 14 , Lau-
fcanno.  g j ijg L

A VENDRE
Jolie propriété anx abords
de la ville, confort mo-
derne, arrêt dn train de-
vant la maison, ombrages
superbes vue magnifique
Imprenable de tous côtés,
grand dégagement. EtndeA.-Wuimi Branen, notaire,

¦̂ "Hôpita l 7. 

Pour 9500"francs
à vendre , entro Corcelles et Au-
vernier , petite propriété d'une
superficie de 538m 3 et comprenant
8 chambres , cuisine , cave , écurie
et toutes dé pendances : jardin.

S'adresser a SI3B. James
tic Reynier &€ i*, Nenchàtel.

lorrain à bit ir
(ECLUSE)

1000 m2 à bas prix. Etnde
Brauen , notaire, lïôni-

—j^ tal 7. ' J

Vigne
tle 4 ouvriers , à vendr e , aux Com-bes. S'adresser k M«« B. Petipiorrc,k Peseux u° 28.

Jlaiso^à vmkz
On offre à rendre une petite

maison favorablement située au
CENTS», DK L4 YlfcLK.

S'adresser Elude Petitpierre
& ïiotz.

j à VALANGIN
î

Samedi -t décembre I»0!>,«es 8 heures du soir , ù Vu-j angin, Hôtel de la Cou-
ronne, il sera procédé à un essai
Ho vente , par enchères publi ques ,
île la maison appartenant à la suc-
cession de M 1'* Henriette L'Eplat-
tenier.

Bâtiment assur6 pour 19,«OOfr.
»veo jardin et dépendances deB8o m*. Deux beaux logements -
bâtiment en très boa état d'entre-tien.

^dresser pour renseignements
Ktnde E'.rncst «uyot , no-taire, h IioRdevilliei>s

| A _mSa-\m-W-mW-\W-\-^mmmW^
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MAT 7HEï& J UVET ï

Tailleurs-Chemisiers
G, Rue de la Pt'ace-d'Armcs, 6 %

NEUCHA TEL "i
i* B

^K3®srœB»afeK»Haraa3E2raB Basas tog^B^^«i>^>^
ss (gr xX ïH^H^AMA&ç . r aunqus »»
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~& 10 ans de garantie »a
« Marque a LUDOWICI » contre les intempéries 

^
^MssEBassai .mm %^̂ *̂ ^̂ *m®âf

Prix très avantageux
1 lot cuillers métal anglais, depuis fr. 1.80 la douz.
1 » » et fourchettes nickel pur » » 6.— u
1 » couteaux table, bonne qualité » » 1.80 >
Ecrins garnis » » 1.10
Huiliers bois et nickel » » 2.—
Passes-thé » » 0-35
Plateaux japonais » » 0.30

» émail pour restaurants
1 lot saladiers verre » » 0.15
Soupières et saladiers pour hôtels, restaurants, etc.
Moules à pouding faïence anglaise et fer blanc.
Couteaux officiers depuis fr. 2.50

j Rasoirs de sûreté u » 2.951 Articles de fantaisie de tous prix.
B ~̂ RUE DU SEYON, MAISON WASSERFALLEN

j» Aujourd'hui , c'est jour de lessive ; f
j f Chacun doit s'aider de son mieux. ¦
R Le c SAVON D'OR » travaille pour deux ; B
Jf C'est l'ami de la gent active. »a

Magasin GUSTAVE PARIS
JLes confections «le 3a $ei-

soia €|M£ pestent en nsa^asln
seront Tendues ù, très feas

! 
Extrait ds salsepareille

du IV «ECTTEB g

I

re L'oiauiandé commo cure déptttative I
Pharmacie Dr Reatter |

Enchères fle terrain àïiâtir
Samedi 20 novembre

1»00, à '.î Ei., en l'Etude <le
A.-?«nH2a Brauen, notaire,
rne de l'Hôpital 7, on ex-
posera en vente par voie
d'enchères pnblïqaea par
lots puis en bloc, an ter-
rain à bâtir mesurant
2SÎ)0 mètre» carrés, sitné
à Comba Borel. Limites :
Nord, chemin de Gz'atte-
Semèlle, Sud rue Bache-
lin, Est, chemin de Comba-
Borel , Ouest, un cueinin
public. — Canaux-égoûts,
eau, gaz, électricité. Belle
vue.

Four tons renseigne-
ments, s'adresser au sous-
signé,

A.-Numa BRAÏM, notaire.

ENCHÈRES 
~~

Enchère publiques
Samedi ao novembre 1909,

ù 2 lienres après midi, rne
des Poteaux 8, 8™° étage,
on vendra par vois d'enchères
publiques : ' .. ' - ,

6 lits , ftables de nuit, 2 lavabos,
10 tables , 2 canap és, 1 fauteuil , 16
chaises, 1 secrétaire , 1 buffet , 1
commode, 1 régulateur , tableaux ,
1 potager , batterie de cuisine,
linge , etc.

Nenchàtel , le 15 novembre 1009.
Greffe de Paix.

________w_ K̂Ê
KB___t_________t___t__m MMipa

A VENDRE
Plusieurs jeunes

chiens bergers écossais
à vendre. Demander l'adresse du
u» 405 au bureau de la Feuil le
d'Avis.

Chez Flei-fle-Lys, Rouges-Terres,
A VENDEE

une armoire antique à cinq corps,
bien marquetée , et un tableau da-
tant  du XVIII"" siècle «Varvoide
Caramanieu» . Avis au plus offrant .

S_____ï__ \fj B £
(_____¥

de la Vallée de 3oux
SO centimes la livre

Huil e de foie de Morue
NOUVELLE

Qualit é extra supérieure

EMULSXON
plus active que tous les

produits similaires
Le meilleur remontant dépuratif

pour les enf ants
PHARMACIE B0U3SEOÎS, Heachâtel

JJM' iH—fiTirif i 1 1 

I > OFFICE D'OPTIQUE
j PERR E T - P É TER

i 9 - Epancheurs - 9

1 Correction do tous les dé-
| fauts do conformation des

yeux : Myopie, hypermé-
tropie, astigmatisme et B

H strabisme par lo moyen de a
I verres sphériques , cylindri- |
J nues et combinés , assurant |
:¦ 1 amélioration ou le maintien |
[| de l'acuité visuelle dans la

I 

mesure du possible. I
Examen de vue gratuit |

et consciencieux et, renvoi R
k l'oculiste do tous les cas a
présentant une anomalie quel- 1
conque. J

Exécution prompte et saignée de |
toute onloiiuauce il'ocuiisle

Grand choix do
ïamettes et Pince-nez |

pour toutes les fuîmes de uez
Pince-nez ..SPORT" le plu s jj

stable et le plus élégant
Verres fumés - Verres jaunes

Verres à double foyer
Yeux artificiels

Bacomèires, Thermomètres , Jumelles
Lo:iyue-vuc

¦ Microscopes-, loupes, otc, B.
— A.TELIER DIÎ RÊPAUATtOXS — |

pstiîpîerre S C
CHOUCROUTE

de qualité supérieure
& 38 ct. le kg. c.o.

Atelier de couturière
A remettre la-suite et le mobi-

lier d'un atelier de couturière bien
achalandé. — S'adresser Etude G.
Etter , notaire , rue Purry 8.

JÂachine à coudre
au pied , entièrement neuve, du
prix de 150 fr., serait cédée à
100 fr. faute d'emploi. La machine
est garantie sous lous les rapports.
— Demander l'adresse du n° 360 au
bureau de la Feuille d'Avis. co.

IHL 
Sclioechllii j l

20 - TiJRTHE ¦ 20 . MEUCHATEL - TÉL ÉPHONE 791 ||| j

APPÂREILS^SANiTAKES 1
de tous genres

ÉVIBBS GBES'EMAILI.Ê

Concessionnaire exclusil %'- • "
B DBS RE SERVOIR S « 1IEADQ» g-

'
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Toute demande d'adresse d 'une
annonce doit itr* accompagnée d'un
timbre-poste pour la réponse ; sinon
ttîle-ci sera expédiée non affranchie.

A&MrnisîHxnort
-*i«ta ¦ « •'- .

FmiUc irAMli dï Nmchltd.

" LOGEMENTS 
""

', "*\ WOUEF? .
H Je aile ta époçae à coavenïr
pour cause do départ , appartement
moderne de 3 pièces, entrée , cui-
sine , balcon et dépéndanbes. Pour
visiter , s'adresser à Gh. Dollfogsr ,
Evole 35.

A louer, pour Noël , nu
bel appartement complè-
tement remis à neuf, de
5 chambrés et dépendan-
ces. CJase, électricité, les-
siverie et grand séchoir;
S'adresser à A. Kichard-
Botoert, Vlen -̂Cliatel 10.ç:o
: A louer , • pour lé' 24 décembre
prochain , un bel appartomçnt de
cinq pièces et -dépendances, situ é
dans ie bâti (lient de la direction
de l'ancien péuïtoucier, at» Haili •

JI Pour renseignements cl ooriiîi'r
j etions, s'adressor ali . dé partemen t
f^e l'Industrie et do l'Agriculture ,
;*iu Château de Neuchâtel. v
i À louer, quai Suchard, logemenl
3 chambres. Terrasse. Belle vue. —
Elude Brauen, notaire.

A ms Q UZR
nour Noël , logcïaont- de 3! cliam-
bres , cuisine. — S'adresser k la
boucherie Temple-Neuf 1|. ; s

PSace Piaget 7
A louer logement de 5 pièces

dont 2 indépendantes , tout do suite
ou pour Noël , soleil, belle vue. —S'adr, Coulon 6, rez-de-chaussée.

A loner pour- Noël on
pins tôt, avenue dn Pre-
mier-Mars n° 3, nn rez-
de-chaussée de 3 pièces
et dépendances. Xioyer
annnel, 635 f r. Etnde des
notaires Guypt &, Bubjed.

Bne de la Côte, à louer dès
maintenant ou ppur époque à con-
venir un bel " appariaient de 4
chambres , gt dépannées,
jouissant d Sne vnjD Sttperbe et
de tout le confort nioderae.
Chambre do bain , véranda vitrée,jardin , etc. -* S'àijr.esséj.- .EtudePetitpierre & Hotz, rne des
Epanchenrs 8. c.o.

A louer , au-dessus de la gare,
ïeau logement 5 chambre^ Véranda.
Jardin. Belle wtf Etude^&.Brauen,
notaire, ffl pitjM j ;  jK -4 ̂

Pour Saint Jean
Premier étafcevf chamtœes etdépendances. Eau. et gaz.. - ...
Troisième étage.¦*} chambres

et.^léçendancés.- Eau , gaz et- élec-¦ tricite. ; , ¦'¦¦ . . ¦ 
v

S'adresser à M. le pastëùf Jour-dan , Terreaux n° 3, entre H heureset midi.
Pour cause de départ , à louer à

l'Evole, logement ds 4 belles cham-
bres, Balcon, gaz, électricité, bain.
Etude Brauen, Hôpital 7,. .

A loner, rué dn Seyon 38,
5°" étage, un -logement composé
de 3 pièces et dépendances. —
.̂dresser à M, Jules Morel, ruede la Serre 3. e.o.

A leue^ au centre de la ville, lo-
gement 3 à 4 chambres. — Etude
Brauen, notaire.

A louer 'pour lo 24 décem-bre ou tout do suite un logementsitué près de la gare, au soleil ,vue magni fique , composé de Icham-bres, . grand galetas, cuisine etfcuanderiô. S'adresser à Auguste
,Lambert, gare Neuchâtel.

Rocher 4. — A louer pour lo24 mars, logement , actuellementmagasin de légumes. Prix : 45. frpar mois.

Pour ÎToël
logement de 3 chambres è'ttontes dépendantes, à' Saint-Nico-las. Situation agréable. S'adresserau bnrean Edmond Bonr-
«înin , gérant , Terreaux, et pourvisiter, Saint-Nicolas 12r 3=»«, chezal. W. Clerc. ,. c. 0.

A louer dès Noël, rue du Seyon,
logement de 4 chambres et dépen-
dances. 650 fr. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

A louer, un logement de 2 cham-bres.
S'adresser Tertre 18 au it*. c.o.
A remettre un appartementa nne chambre et dépendancesSitué au centre de la ville. —S'adresser Etude Petitpierre& Hotz, 8, rue des Epancheurs. c o.
A louer, rue de la Raffinerie, loge-

ment de 6 chambres. Etude Brauen,
Hôpjtal 7.

A louer, rue du Château , logement
B chambres et dépendances. 350 fr.
Entrée à convenir. Etude Brauen, no-
taire.

Champ-Bougin : A remettre•immédiatement ou pour époque àconvenir , un bel appartement de4 chambres et dépendances àJ état de nenf. — S'adresserfetude Petitpierre &. Hotz,6, ruo des Epancheurs. c.o.--"-' ¦' __ 'J_

CHAMBRES
Belle grande chambre meublée,.lumière électrique. Rue Salnt-Mau-

fico n° 3, 3"" étage, k gauche.
Jolie chambre meublée. Ecluse 12,

l" k droite.
""Chambre meublée indépendante.
4, ruelle du Port, 1".

Très jie cùambre 53*», #¦£
soleil , pour personne rangée. —
Sablons 17. 

A louer , à proximité des bureaux
Suchard , joli e chambre meublée ;
électricité. — Demander l'adresse
du n° 488 au bureau do la Feuillo
d'Avis. 

Jolio chambre meubléo pour
monsieur tranquille , donnant sur
la rue Saint- Maurice 7, au \". c.o.

Jolies chambres meublées , Quai
du Mont-Blan c 4, 3M0 k gaucho,
vis-à-vis du bàtiinent des trama, q.q.

Jolie chambra. S'adresser rue Çt-
Mauricc 7, 4mc.-Le soir depuis fi h.

Chambre meublée à louer. S'a-
dresser Hôpital G, au 4™ ° à droite.
"Cbambre meubléo , Passage Max
Mouron 2 , 1er â droite. c. o.

A louer .bonnes chambres chaul-
fables , rue Pourtalès 9, 1er étaço.

A. la môin û adresse, k vendre
un appareil: photographique
0 X42 , à bas prix. . r__ 

Belle chambré meublée pour mon-
sieur. Faub. de l'Hôpital li , î"»". c.o.

Jolies clianiferes
meublées ct non meublées k louer.
Situation .tranquille et agréable ,
entra Vauseyon et Peseux. S'adres-
ser chez À. Perrin , lies Draisès,
maison Enzen , Vauseyon. c. o.

Jolie chambro meublée au soleil ,
Louis-Favre 15. 1er.

Chambre meublée avec pension
si on le désire. Pourtalès 3, rez-
de-chaussée.

Chambre meublée, ruo do l'Hô-
pital 19, 2m« étage. c.o.

Jolio chambro meublée, Parca
45, 1er étage à gauche. c.o.
, Jolie chambre à louer à mousieur
rangé. — S'adressor rue du Roc 2,
i*r k gaucho. '

Chambre et pension pour jeune
monsieur rangé. Evole 3, 3m". co.
' Jolies chambre s meublées, se
chauffant, pour jeunes hommes
rangés. Château 10, 3m°.

Belle chambro meublée. Moulins
17, 3me devant. c.o.

Jolie chambre meubléo à louer.
Oratoire \, au 2m*. c. 6.

Belle chambré meublée.'— Fau-
bourg de l'Hôpital 40." 3my. c.o.

Jolie chambre meublée, bien si-
tuée au soleil,; Seyon ;28,. 2°" étage
à gauche. ¦ c-°-

Chambre meubléo à louer< . Ter-
reaux 7, rez-de-chaussée , à gauche.

Belles; chambres meu-
blées, avec, ou sans pension,
belle situation , pour:messieurs ou
dames distingués. Demander, l'a-
dresse du n° 295 au bureau de la
Feuillo d'Avis. • c.o
'¦• Chambre meublée, Coulon 4, i«
étage. c.p.

Belle grande chamWe' avec oiï
sans pension. Louis Fàvr'e'27,2me. c.o

Î.0CAT. DIVERSES
^

A louer bel atelier pour artiste pein-
tre, à l'Evole. Etude Brauen , notaire.

CoFcelIes
A lonér pour Noôl 1909, au

centre du village grands locaux
pour atelier , magasin. S'adresser
k Ht. E. Renaud-Bolle, abat-
toirs , Cormondrèche. H 5309 N

Locaux pour ateliers à louer, quai
Suchard, rue des Moulins. — Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

DEMANDE A LOUER
Une petite famillo cherche une

chambre
avec cuisine ou denx cham-
bres nieublécs on non. —
A la même adresse on demande

une jenne. tille
parlant bien françai s, de confiance,
pour s'occuper de deux flllettcs et
aider dans le ménage quelques
heures par jour ou touto la jour -
née. S'adr. entre 6-8 h., rue Pour-
talès 6, rez-de-chaussée, à gauche.

OFFRES
Jeune Fïlïe

de 24 ans, honnête et active, cher-
che place au plus' vite dans petit
ménage. Adresser offres à Peseux ,
ri» 49, 1" étage. 

^^Jeune homme, 17 ans , allemand,
ayant quelques connaissances du
français qu il désiro apprendre,
demande placo do

domestip ie maison
Petit gage désiré. — Offres k Ch.
Onwnld, rue Fontaine-André 42.

JEUNE FLIJ _ LM
parlant français et allemand , ai-
mant beaucoup les enfants , sachant
cuire et coudre et connaisant le
service des chambrés cherche
place. — S'adresser rue Louis
Favre 25, 3rao.

Une personne d'un certain âge,
pouvant fournir de bonnes référen-
ces, sachant fairo un ménage et
bien coudre, cherche placo auprès
d'une personne seule, dame ou
monsieur. Pourrait aussi soigner
une personne malade. Ecrire k P. B.
479 au bureau de la Feui lle d'Avis.

Jeuno fille de 18 ans cherche
pour tout do suite ou 15 novem-
bre , place de bonne, dans bonne
famille Où elle aurait l'occasion
d'apprendre lo français à fond. Elle
a appris a cuiro. Préférerait , bon
traitement a fort gage. — Offres
écrites .à.J. B. 408 au bureau de
la Fouille d'Avis.

Pension complète
çst demandée dans uno famill e de
bonne condition pour un Allemand
de 25 aïis, 'qur vent so perfection-
ner dans la languo française. On
préfèro 'Lausanno , Neuchâtel , Y\QY-
don f:t environs. — S'adresser ' à
M. U. 5057 ù, Rudolf Mosse,
Sfnrnbcrg. 37(ff "'

Collège fe |>eseux ;
M"0 Malhildo Gentil exposera at»

Collège de Peseux, salle n° 7, du
15 au 30 novembre 1909, tableaux
à l'huile , aquarelles ct objets d'art
divers. L'exposition sera ouverte
do 9 h. du matin à midi ct de 2 h.
à 5 h., tous les jours ; les lnndi
et mardi après midi excep-
tés. -— Entré e libre.

Trois jeunes , gens.de langue al-
lemande , cherchent , pour le 1er dô-i
cembre , dans une famille ôùjjifs
«auraient .l'occasion , do parler fran-
çais , • » j

pension moleste
avec chambre dans .laiamilïo^ou l

^proximité. Adresser les offrcs s.otj b
A. 100 poste restante , Land^roff.

Employé h commerce
allemand , cherche à Neuchâtel ou
environs ,

PENSION
oh il aurait l'occasion dans la jour-
née et lo soir , d'apprendre le
français. Ecrire sous B. 481 au
bureau do la Feuille d'Avis.

IiEÇOSS D'ALLEMAND .. .
grammaire , conversation , corres-
pondance , stéMOgraphie. Prix:,
modéré. — Demander l'adresse du!
n° 410 au bureau do la Feuillo.
d'Avis. '". :

Une jeuuo dame demande à cm»'
prunter ¦'• ' '

150 FRANCS
remboursables par mois.' — Ecrire
sous chiffre F. £. 491 au bureau
do la Feuille d'Avis. 

Employé fle commerce
allemand désiré échanger conver- :
sation française. Ecrire sous C 4S3Ï
au bureau de la: Fouille d'Avis, i

liriiP
i n I I I I I - X* . - .A  ,

Un nouveau coûts mixte:
da .- soir, e^miiiencera pro-
chaineiçent à l'Institut da
Mv. ;̂.( ç̂ïgtçÉ) pîpte^Qj v̂,
Evole 31a, où on peut:èé?
renseignera '_ ;A

Cfrajid magasin k lotaer
rue de l'HOpital. Entrée 24 juin 1910. — Etude Brauen, notaire.

: A LOUER OU ÉVENTUELLEMENT A VENDRE
le domaine de montagne

«LA CHENILLE»
située sur lo territoire do Rochefort (Jura Neuchàtelois. Altitude
1080 mètres). ,

Ge domaine d'où l'on jouit d'une vue des pin» remarquables,
comprend : bâtiment d'habitation et do ferme , champs labourables ;
prés, pâturage , forêt ,-le tdut d'une superficie totale de 377,700 mètres
carrés (environ 170 poses). '- '¦ * • • CPour renseignements ot offres , s'adresser a Al phonse Ronnud v -a
Colombier. ' V 1188 N

Due jeune fllle -
do 17 ans , cherche place dans une
famille pour tout fairo. S'adresser
à Mmo Schwab , Monruz.

PLACES 
~

On demande tout do suito une

ii» Iptipe
robuste et active , connaissant la
èuisTno 'et fous les travaux d'un
ménage. Bons gages et bon traite-
ment.

S'adresser à l'Asile cantonal des
vieillards femmes, Saint-Martin ,
Val-de-Ruz.

On demande tout de suite uue

bonne fille
sérieuse pour s'ecuper do tous les
travaux d'un ménage, gages 25 S
30 fr. S'adresser 3, rujj ¦* de Flan-
dres, au magasin. : .̂

On cherche pour un peti t lïïér
n.ago soigné do la Suisse aller
maude, uuo

JEUNE nux
active et propre , sachant un peu
faire la cuisine. — S'adresser k
M'00 Alfred MassOn , à Langenthal ,
canton do Berne.

On demande pour tout do suito
une

fille honnête
connaissant un peu le service. —
Gage 40 fr. par mois. S'adresser
à 3ttm<! Vasseur,. 156, Faubourg
Saint-Honoré , JBari_(g'_ ' . . .;..,.

j fmc j)r Farrer y©rder-We-
semliu, Lucerne, cherche
pour 1er décembre, pour ;:,soi-
gner deux petite g^ons, '"" , :'c'

peréoïâne
de toute confiance, connais-
sant la couture et- le service de
table. y;;- - " Ue 37^1 p

ROUMANIE
Bqnne famille., à .Turn^Sovçrîn

(Roumanie), : cherché gouvernante
de 25-30 ans, sachant français , al-
lemand et piano , auprès d'une fiir
lette: de 9 ans. — S'adresser k
M. S. A. Sabetay, Turn :Severin
(Roumanie). Références : M. Stae-
ger, Bucarest ; M™* A. Hinnen ,
Serre 4, Neuchâtel. .- -, :i'mma **amm *mmmmmma *m *mmatm ^a**mm ^m *^mm.

EMPLOIS DIVERS
- Bonne couturière
éherche do l'ouvrage en joUrné e
et à la maison. : ' ; ---
• Demaadér l'adresse du n° S8?fti

bureau do la. .Fouille d'Avis. ! ;. *_

¦j JEUNE HOMME A
ayant terminé ses études à l'Ecole
de commerce, connaissant dact}rr
lo'graphië , sténographie et alle-
mand , cherche plàco rétribuée-dans
tin bureau. Envoyer offres écrites
k' L. B. 492 au bureau do la Feuille
d'Avis.

Jeune hoiume
disposant de tous ses soirs , cher-
che occupation quelconque. Offres
sous H. 1370 N. à Haasenstein
& Vogler, Nenchàtel.

Jeune flemoiselle
bien recommandée , cherche place
dans magasin pour décembre. —
Offres à M«« Cartier, Saint-
Imier. H'. 3810 J.

Commissionnaire
Jeune homme libéré dea écoles

et des cours complémentaires est
demandé à l'Imprimerie Nouvelle.
Entrée tout do suite.

Couturière
Une jeune fille ayant bons certi-

ficats , cherche place comme ou-
vrière tailleuse pour tout de suite
ou époque k convenir. S'adressor
à M11» Bortho Peîlaton, Grands-
Champs, Travers. .

Une p ersonne
cherche pou r tout de suite une
place dans un magasin ,, pour ser-
vir ou autre emploi. — £i adresser
Evolo 35. sous-sol à gauche.

UNE JEUNE FILLE
sachant 2 langues, cherche emplei
dans atelier ou magasin. Ecrire
sous chiffres R. F. 493 au bureau^
do la Feuillo d'Avis.

On demande pour le l" décem*
bre, un

garçon - -
ayant l'habitude des chevaux. —Demander l'adresse du n° 481 au
bureau de la Fouille d'Avis.

Un homme
de toute confiance , âgé do 32 ans,
père de famillo , cherche

EMPLOI
dans un commerce ou magasin ,
comme domestique , ombnllour,.gar-
çon de magasin , etc.

Demander l'adresse du n° 4C9 au
bureau de la Feuilo d'Avis.

IJJVE COUTURIERE
disposant encore do. quelques après-
midis par. semaine so recommande.

Môme adresse, une
PERSONNE]

cherche encore quelque s journées
pour laver et récurer . S'adresser
par .écrit-: M»« Moretti , ruo du
Château. 11, 3»°.

1 1 1  ! ¦ ¦ —— ' 
¦ 

' — l

-—- - - DÉLICIEUX ET TRÈS NUTRITIF ^̂ =—r- -.
Demoiselle

do 20 ans , engagée dans un maga-
sin d'étoffes à.Zurich, cherche une
place comme vendeuse dans la
Suisse romande ^ dans une maison
où elle pourrait ' avoir-pension et
logement. "Peh do" gage demandé.
Adresser los offres sons chiffres
Rc. 5898 Z. à Haasensteiln
& Vogler, Zurich.

On demàiide ûii o "

dame ou demoiselle ;:
bien recommandée pour la gérance
d'un magasin d'épicerie dans une
localité du Vignoble. Caution de
1500 fr. exig ée. — Entrée tout ue
suito. Ecrire à V. L. -485 au bu-
reau do la Feuillo d'Avis.

Ou demande tout de suite un bop

vigneron |
pour la culture d'environ 35 â-S|;
ouvriers. Demander l'adresse dfi
n° 402 au bureau de la Feuille d'Aviç.

Couturière I
•demande des journées. S'adresser
1V1"« Ida Rod , Ecluse 29.

Institutrice diplômée
.est cherchée "• pour Lugano. —
S'adresser à Mm « Gucisbub ier-Cu-
nier, Neu-veville. ¦;' ,. "

SOMMEIIÈRE
Jénne fille de toute moralité ,

connaissant lo service , sachant les
deux langues , " désire piace.
Photographie et certificats à dis-
position.

^crire k M
11

" Courvoisier , chez
M™ 0 Zurkiudec , ïlallo 10, Lausanne.

H 5025 L

Bonne couturière
so recommando pour du travail à
la maison. Prix modéré. S'adres-
ser Château 10, 3mc.

APPRENTISSAGES
Un jeune homme

désirant appTçndr ,e_ le métier de
bgjllapger-, ppu,rrai,t _ : entrer tout do
sùito â la boulangerie J. Breguet ,
Moulins 17. La.iiiàison ne travaille
pas.lo dimanche.^ 

Apprenti flg commerce
^ie niaison de commerce impor-

tante (̂ p la ville chèrclie un ap.ppeitj ,
ayant lait au moins une année
d'écolo secondaire. Entrée tout de
suite o.u jusqu 'à Noèl au plus tard.
Rétribution après un certain temps
suivant capacités. — Adresser offres
Ear écrit sous chiffre Y. Z. 473-.au

ureau de la Feuill e d'Avis. 'J
On demande comme '

apprenti ébéniste
un jeune hô'mmè pouvant logei1
chez ses parents; S'adresser , à Ar-.
•ui«r' WutTléumlef, Peselix. ¦£¦

:j rA;:VËNDRE A j
Bassei'N \

je unes, belle race, jaunes o noirs;
à vendre. Demander l'adresse-' dii
n° 490 au bureau de la Feuille
d'Avis. j

A vendre , pour cause de départ;
une poussette

une chaise d'enfant
un matelas, un duvet et oreiller.
S'adresser ParcsOI , lorétago ,droite.'

OCCASION
A vendre un beau et bon piano

J. Trost & C'"; uno chaise rem-
bourrée pour piano , uno table de
¦salon. S'adresser rue do la Goto 08.

Camembert extra
en boite

fromage de Brie
au détail

MAGASIN PRIS!
Hôpital IO Hôpital 10

Télé phone n» D80

| Chaussures f
S C. BERNARD S
V Rue du BASSIN I

| . MAGASIN |
 ̂toujours très bien assorti %

Î

dans %
tes me/fleurs genres $

de |

J CHAUSSURES MES g
pour »

2 dams, messieurs, lillettas ct garçons gf f
A Escompte 5 % K

_s ' ' ' Se recommande , *

J C. BEENARD |

Lo plus beau choix do

CHAUSSURES
se trouve à la

HALLB aux CHAUSSURES
rne de l'Hôpital 18

Th. Fauconnet-Nicoud
mmaammmâââââmSâââââââmâaaâmk

m Hue Purry 2 -&siœ~ 2 Rue Purry m

i i par suite ie reprise in local par la Maison Hug t Cic 1
i RÉGULATEURS I

, fi PENDULES lï
M HORLOGES 11¦ COUCOUS 1

{m RÉV JEILS ¦ 1 .
f:!H ainsi qu'un lot D'objets en métal argsnté H
VÊÈ MAGNIFIQUE OCCASION i
¦ C ,Bi l'.u cas G'al)f«nca s'adresser' au magasin II; î 'l 'AFF,. Place• Pariy 7 ||g

"̂ ^ Trt HULLEH. X.A. ^tg""srn n CABT . liri .iK tli .

# 

NEUCHATEL J&L \
Place Purry i/_W*f

PIMÔS - HARM01M S - INSTR UMENTS
.' ,..'/. Grand choix dans toutes les marques

A A ssortiment complètement renouvelé de mus ique neuve et pour
l ';'.- l'abonneme nt. — Plus ' de 70,QÇ) 0 numéros:;.
Conditions très favorables d© payement

r MAISON DE CONFIANCE

H L'eau ne pénètre plus à l'intérieup des cSiaaibres , en W$
-H .- '-adaptant au renvoi d'eau des fenêtres Iâ m
, 93 § Aunfti lAVURd-fmS ftlIalftlMflylHII fl fil l lae i f i  33 B I B̂

¦-,-: Brevet n» 42,988 i
M appareil très sirh.ple et peu coûteux m
| i Téléphone Si2 CONCESSIONNAIRE Télépliono 342 7*:

I Emile , EÏÏHA - ÇHEISTEÏÏEE 1
M Entreprise de menuiserie ¥-&,
m VAUSEYON - Neuchâtel M

f yarqiêterig h Julie 1
1 • .REPRÉSENTANT:  |

3 CHARLES DÈC0PPET - NEUCHATEL |
8 Téléphone 267 I

H Albuuï ct pvix-conrant snr deiuandc m

Machine à écrire visible

M .OACTOCBŒ, papeterie, Neuchâtel
i [

représentant exclusif pour la contrée. co

I

^^^^^^^^^^^gf ^ Atelier : CHAUDRONNIERS 2 nf
^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ ^̂ 5T N E U C H A T E L  1

^̂ Ê̂iè.ËP Ê§0 TraDSPîts îli!lèlir35 0r 
[m 

w1 !
^"^^ ĵ ljjP^g^ 

Graud choix d'articiss ra

*̂ * Téléphone no 859 B

TH. DESMEULES, menuisier 1
l'onrson de transport à disposition H

f sipïCHïCJEK Â'c1* ï
4 Rue du Seyon S |

I DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS I
i Vêtements sur mesure î
i - POWî HOMMES ET ENFANTS |
B gB— Exécution prompte et soignée donn ¦

Chien
superbe , tacheté noir et blanc k
vendre . S'adresser Louis - Favre
9, 1". 

f \  VENDES
PYAWfOi noii'- cordes croi-
* "¦***^^»r sues ,grand moilù le ,
très peu usagé, à bas prix. S'adr.
par écrit Sous U. F. 4(30 au bureau
do la Feuillo d'Avis .

A S T H ME
igfi&K Catarrhe - Suffocations
SïOlSsSK immédiatement guéris
||BjSPi[9t  ̂par la Pondre et 

les
^SgiBggy Cigarettes du l»r
^SgS?̂  Cléry. Fc.hanlillons

gratis et franco. Ecrire: Dr Cléry,
53;-boulevard Saint-Martin. PARIS.
I Wâ&SrA ^m ^XSS& ^Mf3 §̂mM̂

AFFI CHES

Ferme? la Porte
•" S. V. P.

m̂m -̂mm m̂mmm.—mmm âmmmm-mmmmma

sur papier et sur carton
AU BUREAU

de a

Tcailie d'Avis de Neuebâtel
Rue du Tcmpîz-Ntuf, i

DEM. A ACHETER
Demandé ii acheter d'occasion

on potager
à 2 ou 3 trous , usagé mais en par-
fait état. Demander l'adresse du
n° 489 au bureau de la Feuille
d'Avis.
w—a—a———a—

AVIS DIVERS
• •H— ' — . : 

Société k Jfcique
Afin do faciliter au public l'accès

aux concerts d'abonnements , le co-
mité met eu vente dès ce jour , au
magasin de M. Pfaff, place Purry,
des abonnements de places non
numérotées .au .prix de 9 fr,;, pour
lés six' conceïts."

IHiiSiff
par-demoiselle) Demander l'adresse
du n° 480 au bureau do la Feuille
d'Avis.' •- ¦

groupement Ses parcs, rue Bachelin, Côte prolongée
et Parcs-ôu-jKilien

IiC jendi 18 couvant, à 8 heures du soir
au CAFÉ BÉLAZ, aux Parcs

ASSEMBLÉE
Tous les citoyens des quartiers . précités sont priés d'assister à

cette assemblée.
- ¦ ' lie Président.

Ecole professionnelle communale de jeunes filles
NEUCHATEL

Les cours professionnels et restreints suivants commenceron t lo
jeudi 2 décembre , à 8 heures du matin :

Coupe et confection , raccommodage , lingerie , broderie , repassage.
Cours de dessin décoratif.
Classe d'apprentissage do lingerie et cîasso d'apprentissage do

couturières, 44 heures par semaine. - -
Pour rensei gnements , programmes et inscriptions , s'adresser k

Mm » Légoret , directrice. — Inscri ptions mercredi 1er décembre , do
9 heures à midi , au Nouveau Collège dos Terreaux , sallo ii° G.

Commission scolaire .

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
â l 'imprimerie de ce journal.

CERCLE D'ESCRIME
DE NEUCHATEL.

Les membres du Cercle sont , avisés que la Sallo
d'armes est ouverte dès le 1er octobre , sous la direction de
M. lo prof. BOUH.IEB, ex-adjudant maître d'armes.

Les personnes qui désireraient avoir des renseigne-
monts sur les conditions d'admission ou des leçons
particulières, voudront bien s'adresserr -

Pour les leçons (heures réservées aux dames , le matin),
au professeur , lo soir de 5-7 heures , au Cercle , Coq-
d'Iude 24 , au 1";

Pour les admissions , choz MM. Borel , orfèvre , place
Purry ; Dolleyres , négociant , ruo du Seyon , ou au prési-
dent du Cercle : D' C. de Marval.

Le Comité



Moïsette
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MARIE STÉPHANE

— El vous p ûtes survivre à une douleur
semblable?...

— Cette affreuse nouvelle me fit momenta-
nément perdre la raison , je crus mouri r...
mais la loi cle l'humanité, n 'esl-co pas la

• souffrance? Tout nous le dit , et d'abord la
' '•"Cfere partout dressée pour nous apprendre
'-*.Ni|aoDieu môme a voulu souffrir , mourir pour
• -oous. La souffrance donc ne tue pas. Elle fait
* «on œuvre : elle éclaire, elle exp ie,-elle amé-

liore. La mienne me laisse la vie sauve, mais
^"rçtiteUe vie désolée! que d'ineffaçables et

affreux icgicls !
Pour me consoler , lout au moins pour me

distraire , je me j etai à corps perdu dans le
travail , comme un automate avec toute la
fougue cle mon impétueuse nature. La mois-
son fut abondante , j e devins riche , riche à ne
pas savoir le chiffre de ma fortune. Mais à
quoi bon des trésors si on doit en jouir seul ?...
Cet or que j'avais amassé au prix d'un travail
sans repos m'importunait , je le répandis à
profusion clans le sein des pauvres , des
«^shérités 

de ce monde. Dieu a pitié de ceux
*"^qui donnen t:  il a mis dans mon coeur ,non pas

l'oubli , mais la rési gnation. Si grande que
soit ma souffrance , je l'accepte , mais quelle
épreuve que la solitude du cœur!

Pour m 'occuper , j'ai visité une foule de
pays; partou t mon chagrin m'a suivi... Je
m'étais promis^ cîe ne j amais revoir la
lMrancc... Mais l'autour de la patrie est si pro-

* .Reftivitliictietr .-uvVtcistfC pour tous los journ aux
'"- «jratti un traHC- arec Ta SociOlc dos tiens cle Lettres».

fond dans le cœur de l'homme qu 'il survit  et
s'affirme , lors même que l'on a cru sou cœur
mort à toute affection ici-bas.

La patrie!... il faut s'en éloigner pendant
de longues années, pour savoir combien elle
nous est chère ! Aujourd 'hui , j e le comprends
mieux que jamais ! N'est-elle pas cn ce monde
mon uni que, mon dernier amour?... Aussi ,
avant de fermer les yeux , j'ai voulu révoir
les lieux témoins de mon enfance , de ma jeu-
nesse, de mon bonheur . A défaut d' uno tombe
à visiter , j'ai voulu venir m'agenouiller sur
les sables de la plage, revoir ces îlots qui ont
servi de linceuil à mes bien-airaées.

On arrivait près dcl'Ecole.où Richard était
attendu. - . .» , -.-
. — Vous verrai-j e ce soir If. demanda le

jeune officier à son nouvel ami.
— Oui ; je ne partirai probablement que

demain malin. ? "** ¦> *,_ «?->,
— Comment, vous quittez Saumur sans

attendre noire carrousel ?
— C'est précisément celte fête qui me fait

partir plus tôt.
— Pourquoi donc?
— Pourquoi? reprit lentement 1 étranger ,

parce que j 'ai besoin de solitude ct de silence.
Le bruit me fatigue ; tout ce qui a nom fête
ou j ouissance me laisse indifférent , et même,
le plus souvent , ravive ma douleur.

— Pardonnez mon indiscrétion , dit  le jeune
officier; mon insistance était causa par le do-
sir très vif que j 'ai de jouir le plus tôt possi-
ble cle voire société. A ce soir !

L'étranger s'éloigna ; il reprenait le chemin
de la ville Richard .rôvcur .le suivit du regard .

— Moi aussi , pensait-il , j 'aimerais en ce
moment à fuir lout ce bruit qui se prépare.
Ma douleur est, elle aussi , de celles qui ont
besoin de calme et de solitude?... mais le de-
voir l'ordorMie; soyons courageux ; en avant !
Et il alla bravement prédiser aux apprêts de
la fête. *..¦- *.\

S'il avait pu savoir que , non loin cle lui ,
Moïsetle, souffrait cl , qu 'il était ,  pour une
grande part , du moins , la cause de sa i
souffrance ! Poursuivant avec sa famille son
excursion aux bords de la Loire, Mlle du Val
devait arriver le soi i même à Saumur.

Au lieu de prendre la rive droit à Tours ot
de se rendre à Saint-Gilles par Angers,commo
il en avait eu d'abord l'intention , le comte du
Val lit aux siens la proposition de changer
leur itinéraire. Il voulait passer à Saumur
afin d'assister â la fête militaire que l'Ecoic
de cava 'eric de cette ville y donne chaque an-
née, et qui attire pour celte époque une foule
d'étrangers.

La proposition du comte fut acceptée ù. l'u-
nanimité , très j oyeusement surtout par Geor-
ges qui , passé' mailrc dans l'art équestre,
s'intéressait vivement à lout ce qui , de près
ou de loin , touchait à l'équhalion. '

Lo nom de Saumur fit remonter une rou-
geur furlive sur le front do Moïsetle. Celait
là qu 'était Richard , elle le savait , et son cœur
s'en émut. Mais elle ne laissa rien paraître au
dehors, et garda, vis-à-vis des siens, un vi-
sage impénétrable.

Par un accord tacite entre tous le nom im i
lieutenant de Montrcuil no fut  même pas !
prononcé.

Pendant que la famille du Val approchait
de Saumur , la marquise de Montrcuil , dénué
de ne point avoir rencontré le comte à Paris,
mais joyeuse d'y avoir appris.que sa fille n 'é-
tait pas mariée, reprenait toute songeuse le
chemin de Plestin-les-Grèvcs.

Elle attendait que l'avenir, qui est parfois
plein de suprises, lui donnât l ' exp lication de
cette énigme, qu 'il adoucit le chagrin de son

[ fils.
De son côté, Ludovic de Gérald, toujours

[infatué de lui-même, reprenait ailleurs sa
Lcliasae aux millions , et sa. mettait en. quête
; d'une autre héritière. -,--.:

Il espérait , celte fois , êlre plus heureux que
près de Mlle du Val, ct se réjouissait en atten-
dant d'avoir rais entre elle el le marquis de
Montrcuil une barrière infranchissable.

VIII

Une joyeuse animation régrfait dans la pe-
tite ville où l'on forme nos jeunes officiers de
cavalerie.

Sur la route poudreuse, les cavaliers et les
équi pages soulevaient des nuages de pous-
sière.

•Le soleil inondait de sa chaude lumière une
païtïe de l'hippodrome,.pailletant d'étincelles
d'or le gazon de velours vert que traversait ,
en tous sens, un ruisseau d'argent, aux- notes
cristallines, qui ceurait au milieu d'une véri-
table profusion de boutons d'or ot d'humbles
pâquerettes. Les pauvrettes ouvraient leur
corolle, sans souci des sabota ierrés qui , dans
un instant , allaient les écraser sans pitié.

Autour du champ de course, se groupaient
les spectateurs joyeux du bal équestre qui se
préparait.

Ça et là , on voyait des amateurs qui , se fai-
sant jug es, préparaient i\ l'avance leur critique
plus ou moins judicieuse.

Dans les tribunes , des jeunes filles ct de
j eunes femmes, radieuses et souriantes dans
leurs fraîches toilettes , s'abritaiont de leurs
ombrelles multicolores , et trompaient la lon-
gueur de l' attente en causant gaiment , pen-
dant que l'œil bleu , gris ou noir de plusieurs
d'entre elles, cherchait , les unes, un mari, les
autres, un fiancé ou un frère. _

Partout , dans celle foule joyeuse, régnaient
le mouvement, l'intérêt et la vie.

La famille du Val ,)suivant le désir de Geor-
ges, qu'intéressait vivement celte fêle, avait
pris.place à l'un des-premiers rangs.Moïsette,
vêtue deiosc. le visage Wanc comme un lis,
se tenait près de son ocra

La souffrance , en amaigrissant son noble
visage, ajoutait au caractère fin de sa beauté ,
ot l'expression mélancolique de ses grands
yeux noirs, voilés sous des cils longs et épais,
aurait presque amorti la vivacité du regard ,
si, de temps à autre , il n'avait été animé
d' une flamme rap ide qui révélait une âme
ardente. Là , comme presque dans toutes les
réunions où la jeune fille se trouvait ,  sa vir-
ginale et étrange beaulé attirait l'attention.
Les jeunes gens se la désignaient à la dérobée
el les mères l'admiraient avec uue secrète
envie.

Le comle du Val était tout heureux que sa
fille eût consenti à assister à celte fête ; il
pensait avec raison que celle distraction lui
ferait du bien. Placé près d'elle, veillant sur
elle avec une paternelle affection , il lui parlait
afin de l'arracher, malgré elle, aux pensées
absorbantes et pénibles, où, depuis longtemps
Moïsetle se complaisait.

Enfin , les cavaliers entrent en lice ; une
brillante fanfare ouvre la fête. Les chevaux
brillamment bainachcs , portant les couleur .-.
de leurs cavaliers, piaffent ct hennissent cn
frémissant. Les quadrilles se forment;  le car-
rousel commence par le ballet équestre, exé-
cuté au son d'une musique entraînante.

Puis, gravement , on salue de la lance ; et
les quaranle-huit files de l'escadron, plus les
trorupelles se rangent dans l'ordre de bataille ,
par divisions, un officier au centre de chaque
peloton.

Richard en commandait un. Il montait un
coursier d'un noir de jais; sa taille , haute et
gracieuse, dépassait celle de presque tous ses
soldais.

Même au milieu de ce mouvement fiévreux ,
le jeune officier restait pensif et grave. Droit
sur son cheval, il ne s'occupait que de fai re
exécuter à ses hommes les différents exercices
qui leur étaient échus, et, par sa fière tenue,
U faisait involontairement penser •> ces fiers

Romains, qui mouraient vainqueurs ct im-
mobiles, à la tète de leurs légions.

Le ciel d' un bleu pur semblait lui-mémo
vouloir contribuer à la fôle ei y prendre part.
Pas le plus léger nuage ne troublait sa séré-
nité. Le soleil , haut dans sa course, faisait
etineeler , sous ses ardents rayons, l'acier des
lances ct des sabres, l'or des uniformes.

Un des exercices les plus intéressants com-
mençait. Dans une course folle, les cavaliers,
sur leurs chevaux lancés au galop, enfilaient
par des prodiges d'adresse, des bagues, avec
leur lance de bois.

Plusieurs fois , déjà, dans l'ardeur de son
élan , le lieutenant ^ à la tête du peloton qu 'il
commandait , avait passé près de Mlle du Val,
sans se douter de la présence de celle qu'il
aimait

Pour Moïsetle, il n 'en avait pas été ainsi.
Malgré le nombre des cavaliers qui passaient
sous ses yeux , rapides comme des flèches, son
cœur, cn même temps que .'es yeux , sut
promptement distinguer le jeune officier.

Une émotion inexprimable , quand elle le
vit , s'empara d'elle. Son cœur , qu 'elle croyait
mort , se reprit à battre plus fort que jamais,
et seï yeux s'allachèrent sur Richard.

— M'aime-t-il encore? se demandait-elle
dans le secret de son àme, et , à chaque cri do
commandement que d' une voix imp éralive ,
faisait le jeune officier , elle tressaillait dou-
loureusement.

Georges et la comtesse, lout à leur enthou-
siasme, suivaient , avec un intérê t croissant,
les évolutions des cavaliers. Successivement
la course au javelot , l'allaquo des cercles ct
l'attaque de flan c, avaient eu lieu ; le lout
avec un égal succès ct aux grands app laudis-
sements des spectateurs.

Lcs quadrilles se plaçaient cn formant Ir»
croix de Malte, avant de terminer la première
partie par les cercles courant concenlri qqe-
meol.
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|*E RICOCHET
Robert Pecl est le grand ministre do la

grande Angleterre. Assis à sa table de travail,
dans l'immense cabinet dont son goût éclairé,
son choix sans reproche, son éclectisme célè-
bre dans les deux mondes ont fait une sorte
de musée,il a posé la plume, laisse son regard
errer parmi les choses anciennes, les bibelots
précieux , les toiles de maides dont la décou-
verte, la conquête et la Jouissance sont à.peu
près la seule récréation de son immense la-
beur.

Sa mémoire, dont l'exactitude tient du pro-
dige, sa mémoire, qui stupéfie les contradic-
teurs aux débats du Parlement, se délasse, se
délecte à évoquer l'origine des objets, les
temps où il en devint possesseur. Et il se
trouve que chaque date correspond à quelque
pas de sa glorieuse carrière ; que par ces té-
moignages matériels il passe en revue, dirait-
on, toutes les victoires qui l'ont mené à l'apo-
gée.

Depuis ce rarissima exemplaire do Mon-
taigne qui lui fut donné au collège d'Harrow
par son condisciple et camarade de prédilec-'
lion Byron, jusqu 'à ce tri ptyque de Giovanno
Bcllini , offert par un groupe d'admirateurs à
Rome, la veille du jour qu 'un ordre royal le
convoqua à Londres pour reprendre le .pou-
voir, que do reliques chères, que de souvenirs
émouvants 1

Cet encrier de délicate porcelaine chinoise,
il l'avait acquis ù sa sortie de l'université
d'Oxford ,tout lier d'avoir gardé constamment
lé premier rang dans les lettres qu 'il chéris-
sait , dans les mathématiques qui lui sem-
blaient la discipline do la pensée, une gym-
nastique propre à assouplir, à équilibrer le
raisonnement d'un homme d'Etat. Cette
nappe d'amirable dentelle irlandaise lui rap-
pelait son élection — à vingt et un ans! —
comme membre de la Chambre des commu-
nes. Ce petit buste d'ivoire, c'était douze ans
plus tard qu 'il l'avait acheté chez un brocan-
teur espagnol, au cours de son premier minis-
tère. H avait alors trente-trois ans.

Et depuis,.que de trouvailles, que de triom-
phes! Des hauts, des bas, comme en toute
odyssée de collectionneur, commo en toute
existence de gonvernanfSQueiques^iècetfllou^
teuses, vite rejelées; quelques défaites-hau-
taines, tôt revanchées. 5

Grâce à l'immenseïortunelpatcrnelle '¦-*-
soixante millions conquis à ^manafôclurer les
cotons — tous ses dééfté'' matériels" féaliséK,
Grâce à ses dons naturels, à son incroyable
capacité de travail , à la faveur évidente du
destin, tous ses vœux intellectuels exaucés.

Il avait même connu l'ivresse des échecs
grandioses, des impopularités ennoblissantes,
lors des grands combats pour le «Reforra
Bill» il avait vu se tendre contre lui, unani-
mement, les poings de ses collègues, de ses
électeurs, de son père, de son frère... Joies
savoureuses ct mémorables t

Jusqu à sa conscience qm était en repos l H
s'était,de son mieux, efforcé à la jtislice,ayant
fixé à son activité de louables buts : par l'«In-
come tax», l'impôt sur le revenu, atteindre
les grosses fortunes, exempter les petites ; hu-
maniser les ligueurs de la loi ; réformer le
jur y ; affranchir le commerce ; instruire le
peuple; lui assurer la vie à bon marché... H
avait pu dire de lui-même avec un légitime
orgueil : «Je laisserai un nom exécré de tous
les monopoleurs qui, sous prétexte d'intérêt
public, ne cherchent que leur gain particulier.
Mais peut-être ce nom sera-t-il prononcé avec
gratitude dans la demeure des hommes dont
là destinée est de gagner leur pain chaque
jour à la sueur de leur front L. »]

Ils l'avaient entendu : ils l'aimaient. Robert

PeeJ, fût-ce en cela, était un homme heureux.
Et plus encore en ses affections privées. Car
il avait sa douce enfant: la fleur, le rayon, le
parfum, la gr:lce de son foyer; la plus jolie
fille du Royaume-Uni , la meilleure aussi —
épanouie de vivre !

C'est à elle qu 'il songe et que va son sou-
rire.

En la plus pauvre chambre d'une pauvre
maison , Jessy veille.penchée sur son ouvrage.
La nuit est avancée, la lampe fume. D'un
geste fatigué jusqu 'à la désolation, l'ouvrière
en remonte le mouvement , s'élire comme une
crucifiée, s'essuie les yeux, puis se remet à la
lâche.

Quel dénùinent!... Un mauvais grabat , uno
table de bois blanc, deux chaises de paille. A
un clou, un cbàle noir élimé, un chapeau de
paille déteint. C'est toule la fortune do la créa-
ture humaine qui peine ici.

Cette créature elle^nôme, regardez-la. Elle
a vingt-trois ans peut-être, et n'a déjà plus
d'âge. Tout ce qui est coloris,dans une figure,
se trouve , sur la sienne, passé, fané. Les che-
veux , la bouche, les prunelles semblent d'une
poupée oubliée longtemps à la pluie. Mais elle
n'a point les contours arrondis dn jouet. Une
maigreur affreuse se décèle par angles dans
les vêtemenls qui flottent , demeurés à la taille
d'autrefois. Voyez ce dos voûté, cette poitrine
creuse ! La famine les façonna ainsi. Et la lu-
mière falote sculpte jusqu 'à l'épouvante le
masque douloureux; en accentue les méplats,
l'ossature ; souligne, sous la peau tendue et
blême, la mâchoire, les pommettes, les trous
d'ombre des orbites.

Ecoutez. Non, ce n'est pas un chien qui
aboie: c'est nne femme, cette femme, qui
tousse ! Le râle lui déchire les poumons ; la
loque qui lui sert de mouchoir se tache de
rouille.. Elle va mourir?

Mais non, cela ne va pas si vite pour les
gueux : ils ont plus de résistance. L'accès est
fini; elle reprend l'aiguille, la fait courir dans
le drap gris d'argent fin et souple qu'ajustent
ses doigts experts.

Jessy, c'est l'une des quatre millions de
malheureuses qui vivent d'un salaire aléa-
toire en Grande-Bretagne ; qni subissent des
chômages d'un semestre parfois ; dont le bud-
get hebdomadaire — quand elles travaillent!
~ v^sie de douze shillings en été â trois shil-
lingsen hiver : de qnarante-trois sous par jour
en la saison heureuse, â moins de onze sous
el la-saison mauvaise où il faut davantage se
soutenir, et s'éclairer, se chauffer !...

C'est Jessy et ses pareilles que célèbre le
fameux «Chant de la Chemise», le «Miserere»
de la détresse féminine au bean pays d'or-
gueil et de prospérité.

— Père, regardez ma nouvelle amazone.
,La trouvez-vous jolie?

— Oui, chère. Jolie au possible. Elle vous
va bien, et...

— Et?...
Le visage ravissant et joyeux interroge le

grave visage.
— Et vous lui allez bien aussi
<— Merci, père 1 Je cours l'inaugurer.
Et c'est vrai qu'elle est délicieuse, masculi-

nisée un peu par le costume cavalier, les fines
bottes vernies sous la traîne relevée, le petit
col droit, le chapeau de feutre, la cravache en
main.

Avant de partir, elle se penche, choisit un
-bouton de rose dans une buire de Venise, le
passe dans une boutonnière de son corsage.

— Au revoir, père, mon père chéri 1 Qu'il
fait beau ! Que je suis heureuse ! Qu'il fait
bon vivre!

Elle sort en tourbillon. Tout l'austère cabi-
net est embaumé de son parfum de violette.
Le père écoute les pas légers, les pas sonores,
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lea pas dansants dont le bruit décroît dans Ja
vaste demeure. Puis les chevaux piaffent de?
vanl le perron, s'éloignenUEIIe est partie vera
son plaisir, vers le soleil, cette créature do
joie et de clarté.

Et le ministre tout-puissant , le richissime
baronnet, l'orateur applaudi , lo gouvernant
populaire, l'heureux Peel enfin songe qu'une
époque viendra , où saturé de toutes les fa-
veurs du sort, il voudra s'en tenir à la der-
nière, à la plus douce : finir ses j ours entre sa
fille et l'époux élu par elle, s'éteindre patriar-
calement, entouré de ses petits-enfants.

Jamais il n'a senti à un tel point la vanité
des gloires de ce monde, la ^divine réalité da
la tendresse.

— Docteur, la vérité? Je la veux ! 11 me la
faut! Un homme tel que moi peut tout enten-
dre... et tout supporter.

— Je crains...
— Quoi?
— Une issue fatale. ,: 1
— Ah! Dieu !... Quand?! •. -"./ •
— Hélas! bientôt peut-être...
— Enfin? "-*;
— Ce soir, cette nuit..
Le praticien échappe à l'affreux interroga*-'

toire, rentre dans la chambre de la malade où
bientôt le rejoint le père éploré.

La j eune lillo, étendue sur son lit , semble,
une figure de che.Où donc avons-nous vu pa-
reille transparence et telle fonte des chairs?
Celle-ci demeure jolie parce qu 'elle le fut tel»
lement! Mais, immatérialisée, elle "n'en paraflt
pas moins la sœur de la lamentable Jessy.

Le dénouement approche. Machinalement,
désespérément, Peel tout bas encore ques*
tienne:

— Enfin, cette chose affreuse , d'où peut-elle
provenir ? Comment cela.a-t-j l pu arriver?..,

— Je ne sais pas, répond le médecin aveo
un grand geste évasif.

Dans la roberie voisine, une fleur finit d*
sécher après le corsage de l'amazone grise —
de l'amazone à reflet d'argent qui faisait Jessy
tellement pâle et miss Peel si jolie....

SéVERINE.

AVIS DIVERS

i Assurances contre les Accidents K
' - *. Assurances viagères a prime unique très ré- iP
ffl| deite pour chemins de fer, bateanx & vapeur, |w
¦fl tramways, funiculaires. BL
'*§! Assurances de voyage et ïndividnelles. A
» Assurances collectives pottr personnel d'où- »
_B vrîers complets. WL
 ̂

Assurance de responsabilité civile pour pro- fiflj priétairc d'immeubles, de voitures et antomo- ra

_% S'adresser â W

S B. CAMEffiffl , agent général Je la Compagnie ZURICH |
M Rue Purry 8, à NEUCHATEL wL

fabrique (te caisses d'emballage
Caissettes, boites île tous genres, marpge an feu

Exécution de tous articles pour expéditions par poste ou chemin
de f er. — Travail prompt et soigné, p rix modérés.

Tarifs à disposition ————
S'adresser k la Fabrique de Caisses, h Serriéres.

Stacatton physlqae
Institut RICHÈME FRÈRES & SULLIVAN

Téléphone 820 * PROFESSEURS DIPLÔMÉS * Téléphone 820 ,
Rue du Pommier 3

Gymnastique suédoise — Tenue et Danse
Cours ponr groupes d'eufauls , dames, messieurs, pensionnats. leçons particulier» |
fï U T'HDJ? DHV tf lATÎÎ? Gymnastique rationnelle pour messieurs 1
ItULI IJ llij nill3luUi!i et jeunes garçons. Boxe. Canne. Lutte. |
MASSAGE, Traitements par la gymnastique selon indications des. médecins I

Installation moderne — Douches chaudes et f roide» - H

Renseignements et inscrip t ions à l 'institut. |¦ •¦' ,-¦> . -_' .' ' - . • "¦ ~ © ir . I

CRÉDIT FONCIER NEÏÏCHITÈLOIS
Agence de Boudry

Ensuite de déioission honorable du titulaire actuel
j'Agence du Crédi t Foncier à 33oudi*y est
transférée dès le 2 novembre 1909 chez

M. Ernest-Emile GIRARD, juge de paix
Neuchâtel, le 1er novembre 1909.

Le Directeur: 6.-E. PERRET.

Sts è HR tour ouvriers
RUE DU SEYON 36

ouvertes chaque soir dès 7 heures
ENTRÉE GRATUITE POUR CHACUN

Grande Salle des Conférences
Société de musique

J endi 18 novembre 1909, à 8 h. du soir

1er Concert ̂ ^-^̂  d'abonnement
T JIU SCBABBEL-MER

cantatrice
et

L'Orchestre du Casino de Lausanne
Direction : M. Ernest BLOCH

Voir le Bulletin musical n° 44
Prix des places : 4, 3 ct 2 fr.

Vente des billets: au maga-
sin de musique Fœtisch frères :
Ponr les sociétaires : mardi
10 novembre, contre présentation
de leur carte de membre ; pour
le publie: du mercredi matin au
jeudi soir et le soir du concert à
rentrée.

Les portes s'ouvriront à 7 h. %..
Répétition générale : JEUDI 18 novembre ,

à 2 h. Entrée pour non sociétaires : 2 fr.

lillli! 3 lu
£. £esegretain

TÉLÉPHONE ¦:- 20 -:- TÉLÉPHONE

M. Marc ' DURIG
die BOLE

reçoit chaque jeudi, hôtel du
If eùssean, Neuchâtel, de 10 h.
à 12 h. '/s. 

Â. FAVEZ, dentiers
PLACE PURRY I - Téléphone 966

Parcs 15. — Villa SURVII^E

Soirées usais
tous les mercredis ct samedis soirs
à l'Institut do M. G. Gerster, prof.,
Evole 31a où on est prié do s'ins-
crire. (Ces soi/ées sont données
dans le but dé procurer aux per-
sonnes qui' io. désirent l'occasion
dô so perfectionner dans la danse.
Etude dés daifees nouvelles, do la
valse à gauche, répétition des
quadrilles, afë. --*-.»: ¦
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— véritable seulement, si elle est achetée directement de ma maison — en noir, en blanc et couleurs à partir do 1 fr. 15

H 

RM dlffitftt, OH _f  .f jusqu'à 3© fr. le mèlro — en uni , rayé, quadrillé , façonné , Damas, etc.
s! 

^  ̂ ^ Êm_ T _  .,„,. B i  Damas-soie à partir de Fr. 1.30 — Fr. 25.— Etoffes de Soie pour robes de ba! à partir de Fr. 1.15 — Fr. 25.—

«te^P ma Uu 1H il ^Ê_-JÊ WhMi ^omM I xÉLJIl ^ÉSÉwr TJUT W\ ^Êk\-M Voiles de soie, Messalines, Crêpe Pilétéor, Armure Sirène, Cristalline , Ottomane , Surah , Shantung en couleurs , Cachemire de soie.
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Almanachs reçus:
Schweizerischer Tierschutzkalendei*

1910, imprimé j >ar l'institut polygraphique,
à Zurich.

Almanach Pestalozzi, 1910, agenda do
poche à l'usage de la j eunesse des écoles\
édition spéciale pour la Suisse française.
•Berne, Kaiser ct Cie, éditeurs. En vente chez
Delachaux et Niestîé, Neuchâtel.

.LIBRAI RIES

Octobre 1909

Mariage
2. Henri-Jules Dutruit, sellier-tapissier, Vaudois,

domicilié à Grandson, et Lâna-Louise Chevalier,
femme de chambre, Vaudoise, à Cortaillod.

Naissances
2. Eric-Ferdinand, à Ferdinand Christen, jardi»

nier, et à Edsaheth née Blatter.
9. Marguerite-Lina, à Jules-Alexis Graf, mécani-

cien, et h Lina-Bcrtbe née Vouga.
16. Odette-Lilia, à Henri Renaud, aubergiste, et

à Louise-Lilia néo VuitoJ.
17. Gaston-Auguste, à Louis-Auguste Pochon,

viticulteur, et à Henriette née Mentha.
Décès

14. Albert Krebs,'époux de Marie-Anma néeBô-
sigev, Bernois, né le 3 mars 1349.

17. Odelte-Lilia, fille do Henri Renaud et d*
Louise-Lilia née Vuilel, Neuchâteloise, née le 16
octobre 1909. 

ETAT-CIVIL DE CORTAILLOD

— Tu es fatiguée?... mon enfant , demanda
avec bonté à Moïsetle le comte du Val , qui
avait remarqué la pâleur de la jeune fille. Si
lu veux , nous allons rentre r ?...

— Non , père, restons. Ce spectacle m'inté-
resse. Je puis fort bien attendre la fin, répon-
dit-elle.

E» ce moment, Georges venait d'apercevoir
M. de Montrcuil; il se tourna vers sa sœur, et
devinant à la direction que suivaient les re-
gards de la j eune fille qu 'elle aussi voyait le
jeune otlicier , il dit à demi-voix :

— Richard serait bien surpris, s'il nous
apercevait. 11 ne se doute sûrement pas do
notre présence. Voyez donc, père, commo le
lieutenant de Montrcuil fait un superbe
ecuyer, ajouta le j eune homme en désignant
du geste le jeune officier. J'irai lui faire mes
compliments, el lui serrer la main, avant de
quitter Saumur.

Le comte du Val garda le silence. Il ne vou-
lait point autoriser une démarch e que sa fierté
et son amour-propre froissé désapprouvaient;
mais son cœur la souhaitait tout bas. Il se
doutait bien que l'éloignement subit de Ri-
chard était pour beaucoup] dans lo chagrin se-
cret qui minait son enfant chérie.

Georges avait , sans le diie, l'intention bien
arrêtée d'interroger son ancien ami sur le vé-
ritable motif de son départ. Georges aimait
sincèrement le marquis de Montreuil , dont il
avait su apprécier les qualités shïeuses ct
atliayanles. Il savait que Moïsolte l'aimait ,
c'était dans le dessein de !e revoir qu 'il avait ,
par une di plomatie fort adroite, fait décider
le voyage â Saumur et qu 'il l'avait fait coïn-
cider avec cette fête, où il était à peu près
certain de rencontrer Richard. Là, s'élait-il
dit , je m'exp li querai franchement avec lui , et
peut-être tout changera soudain do face.
Georges, très intelligent et très perspicace, se
demandait môme si la méchanceté" de M. de
Gérald n'avait pas été pour quelque chose

dans le brusque départ de Richard.
L'émotion visible qu 'il lisait sur le visage

de sa sœur, ne fit que le confirmer dans ses
projets. Plus que jamais, il brûlait du désir
de profiter de son séjour à Saumm-, pour ame-
ner un rapprochement entre les deux jeunes
cœurs qu 'il aimait d'une affection si franche.

La retraite sonnait. En bon ordre, une par-
tie des troupes so retira , cédant le terrain à
l'agresseur. Puis, chacun, luttant d'adresse
dans la mêlée, «emballait jus qu'au bout avec
ardeur.

Ce fut enfin le tour de la charge. Rangés en
lignes compactes, les cavaliers se préci pitent
en courant au galop, sur un ennemi invisible,
et reviennent , au bruit des salves d'applau-
dissements.s'arrêlcr de nouveau près du point
de départ.

Dans le nouvel ordre où les colonnes étaient
rangées, le lieutenant de Montrcuil ne se trou-
vait pas éloigné de plus de cent pas de la fa-
mille du Val.

Animé par les différents exercices qu 'il
venait de faire exécuter à ses troupes, Ri-
chard , l'œil brillant, montait , dans une tenue
superbe, son magnifique cheval noir , dont il
avait peine â contenir l'impatience. Le noble
animal , prêt à s'élancer dans l'espace, frémis-
sait sous la main de son maître.

Pour la première fois depuis qu 'il était en-
tré dans le champ de course, le jeune officier
promena lentement ses regards sur la ouïe
qui , autour de l'hi ppodrome, formait un vaste
cercle remuant et joyeux.

Soudain , il tressaillit. Il venait d'aperce-
voir , ù quelques pas do lui, toute la famille
du Val.Son regard rencontra celui de Moïsette
ct il crut y lire un muet et douloureux repro-
che. Le jeune homme porta la main à son
front , qui â l'instant même so perla d'une
sueur froide. Il était si ému qu'il lui semblait
qu 'il allait défaillir.

Oui , c'était bien Moisette qui se trouvait là

près de lui ! Il la revoyait , vêtue d'une robe
rose comme le jour où il l'avait vue pour la
première fois, et telle qu 'il se la représentait
souvent.

Il la regarda de nouveau , pour s'assurer
qu 'il ne se trompait pas. Cette fois , les yeux
de la jeune fillo ne rencontrèrent pas les
siens. Sous l'empire d'une émotion qu 'elle
s'efforçait vainement de cacher , Moïsetle
fixait obstinément ses regards à terre, les voi-
lant de ses longs cils, afin que nul indiscret
n 'y pût lire ce qu 'elle éprouvait.

L'expression de mélancolie répandue sur
tous ses traits rendait sa beauté plus tou-
chante encore: Richard considérait tout pen-
sif ce fier et doux; visage, où la souffrance
avait si profondément gravé son empreinte.

— Elle souffre! pensa-t-il, je ne m'étais pas
trompé. Elle m'aimait!...

Et cette idée,tout en le torturant , lui causait
une joie amère. Jamais Richard n'avait soup-
çonné qu 'il pût être le jouet d'une cruelle
mystification. Il se disait quo Mlle du Val de-
vait être mariée ; et, a'il en doutait, c'était
sans espoir.

Rien cependant ne lui donnait la ceititude
que cette union fût accomplie. La main fine-
ment gantée de Moïsette no laissait point en-
trevoir de bagues ; sa toilette, *rès simple dans
son élégance, n 'était relevée par aucun bijou ;
c'était plutôt celle d'une j eune fille que celle
d'ane jeune femme. Mais celte élégante sim-
plicité s'harmonisait si bien avec lo genre de
beauté de Moïsette, parée de sa jeunesse et de
sa grâce I Richard pensait que, même mariée,
Moïsetle avait pu ne rien changer à sa mise.

Ludovic n 'était point là, il est vrai , pour
jouir des succès de sa ravissante compagne.
Mais cet être nul et égoïste avait sans doute
mieux aimé rester à Paris.

Résolu d'en finir avecime situation qui le
rendait malheureux , — impatient de connaî-
tre la vérité, quelque triste q,u'eUO'fùt, — Ri-

chard se dit que, n 'ayant rien à se reprocher
ni à dire de la famille du Val, où il avait été
reçu en ami inlime.surtout par Geotges, il ne
pouvait se dispenser d'aller leur faire une
visite, quel que brisement de cœur que cette
visite- dût lui occasionner.

Fier dans sa douleur; et résolu à la cacher
à tous les yeux , sa conscience, — et il ne
transigeait pas avec elle, — le lui ordonnait.
Le j eune lieutenant avait repris son calme
apparent , lorsque soudain , la joie de la foule
se changea en un effroi universel.

Un cavalier, dont lo cheval prenait le mors
aux dents, s'avançait avec la rapidité de la
foudre, sans que la terreur qui s'emparait de
tous ceux qui se trouvaient sur son passage
leur1 permit de l'arrêter dans sacourse dange-
reuse.

Promp t commo la peusée, Richard , sans
calculer le péril imminent qui lo menaçait, se
précipita au secours du malheureux cavalier,
prêt à perdre l'équilibre. R saisit les-rênes de
l'animal furieux qni s'arrêta un instant,
étonné de l'audace de celui qui voulait le
maîtriser.

Mais cet étonnement n'eut que la durée
d'un éclair; une véritable lutte s'engagea
entre l'intrépide j eune homme et le cheval
fougueux, lutlo terrible où, dix fois pour une,
le j eune officier aurait pu être vaincu. Il était
presque devenu le maître de l'animal, lorsque
celui-ci, profitant d'une seconde où son adver-
saire reprenait sa respiration, fit un violent
écart et le lança sur le sol.

Dans le frémissement d'horreur qui s'é-
chappa de toutes les poitrines, le cri perçant
poussé par Moïsette parvint seul aux oreilles
troublées du jeune homme qui ,par un prodige
de courage et de sang-froid, était déjà debout
ct serrait de près la bête furieuse ; alors enfin
on accourut à son secours.

Ces quelques secondes avaient suffi pour lui
permettre de so rendre complètement maître

de l'animal. Nonobstant une douleur très
vive dans le bras gauche, le jeune lieutenant,
voyant que lout danger était passé, s'élança
sur son cheval.que maintenait un sous-officier.
De la main droite, il ressaisit les rênes de sa
monture et déclara qu 'il voulait rentrer à che-
val , malgré les affectueuses instances de ses
chefs.

Comme si rien ne s'était passé, il fit exécu-
ter à ses hommes les ordres qui se donnaient
pour le défilé ; quelques instants après, pâle
ct défait par la lutte inégale qu 'il venait de
soutenir avec tant d'adresse et de courage, il
passait à son rang, à vingt pas de la famille
du Val. Il la.salua d'un geste éloquent avec sa
lance couronnée de lauriers. L'homme d'hon-
neur, le chrétienavait repris son énergie. Il
ne regarda pas Moïsette, et se contenta de
sourire à .Georges, l'ami des j ours heureux.

IX
Les derniers rayons du couchant proj etaient

la lueur pâle de leur lumière mourante dans
la chambro du jeune officier.

Etendu dans un largo fauteuil , près de sa
fenêtre [ouverte , Richard , tout pensif , repas-
sait dans la solitude les divers incidentsdo la
journée et surtout la rencontre de l'après-
midi , les impressions que cette rencontre lui
avait causées. A peine songeait-il à l'accident
dans lequel il avait joué un si grand rôle, et à
son bras fracturé, que venait de panser un
médecin amené sans retard.

Aux rayons adoucis du soir , la chambre du
travailleur apparaissait dans toute son austé-
rité. Tout au fond de l'alcôve aux tentures
sombres.qui formait comme un second appar-
tement, se détachait un crucifix d'ivoire fine-
ment sculpté, une chèro relique de famillo. Ce
Christ avait reçu le dernier soupir du mar-
quis de Montreuil , et Jes serments du jeun e
lieutenant , auquel .son père, avant de monrir,
avait fait jurer de porter touj ours en gentil-

homme et en chrétien le nom plein d'honneur
qu'il avait la joie de lui transmettre sans tache.

Sur la cheminée une pendule de bronze an-
tique représentait David charmant Saùl par
les harmonies mystérieuses de sa harpe.

Entre les flambeaux d'argent massif, deux
miniature de grande valeur remettaient à>
lout instant sous les yeux du jeune hommo
les traits vénérés du marquis et de la mar-
quise de Montreuil.

Une panop lie d'armes anciennes et moder-
nes, curieusement ciselées, surmontait la pen-
dule et complétait cette ornementation sévère.

En face de la cheminée, un vaste bureau-
bibliothèque, en vieux chêne, deux fauteuils
et quelques chaises. Pas d'autres meubles.

Dana une des encoignures de la fenêlro
était posé le violon , fidèle ami, discret confi-
dent dn j eune homme, et, tout près, sur le-
chevalet à. musique, une de ces romances sans
paroles, si bien nommées par un de nos poè-
tes : «L 'amour ignoré », témoignait, par sa
marge jaunie et frangée, d'un usage fréquent.

C'était presque toujours celte romance, en
effe t, que, sans se lasser, le jeune officier,
lorsqu'il avait le cœur trop plein, jou ait do
préfé rence à toute autre ; alors il soulageait
son cœur en faisant vibrer sur l'instrument
docile toutes les émotions qui l'agitaient. Au
milieu du silence de la nuit qui arrivait par
degrés, tout un monde de souvenirs se ré-
veillait dans l'âme de Richard.

Le timbre de l'antichambre résonnant for^
tement l'arracha soudain à sa rêverie. Au
bruit de deux voix, qui lui arrivaient d'une
manière confuse encore, il prêta l'oreille.

— Inutile d'insister, Monsieur , répétait
l'ordonnance pour la seconde fois. J'ai la cou-
signe formelle du médecin: mon lieutenant
ne doit recevoir personne.

•— Portez ma carte à votre mailre.raon gar-
çon ; peut-être la consigne n 'est-elle pas pour
moi. O suivre.).



ETRANGER
Le prix Nobel. — A Stockhol m.on con-

sidère comme certain que le prix de littéra-
ture sera décerné à la plus grande femme de
lettres de Suède , Mme Selma Lagerlof. Beau-
coup de membres de l'Académie suédoise
avaient l'année dernière voté en sa faveur ,
mais il se trouva qu 'un nombre égal de voix
avaient été données à feu M. Swinburne ; on
arriva alors à un compromis cn faveur du
professeur Euchen , d'Iéna , à la condition que
cette année on reconnût les mérites de la ro-
mancière suédoise.

La banque des monarques. — On
mande de Budapest : Un jeun e homme do 22
ans, M. Gabriel Irsik ,venait d'hériter 300,000
couronnes a la mort de son père, propriétaire
rural des environs. Au cours d'un voyage à
Kaschau , il lit la connaissance d' un monsieur
ù la îftise élégante qui lui donna des conseils
pour l'administratio n de sa fortune. Cet indi-
vidu , nommé Ludwig Kunk , lui assura qu 'il
existait à Vienne , sous le nom de Cabinels-
Bank , une banque dont le conseil d'adminis-
tration avait pour président l'empereur Fran-
çois-Joseph , ct pour membres princi paux
l'empereur Guill aume , le roi Edouard , le roi
d'Italie , M. d' .Khrenthal. Lui , Funk , était un
des administrateurs.

** Gabriel Irsik se laissa persuader; peu à
cou , il confia à Funk la totalité do sa fortune.
La famille , informée trop tard , prévint la jus -
tice. Funk , arrêté , simule la folio.

Sur le Tigre et l'Euphrate . — Le
conseil des ministres turcs a arrêté définitive-
ment les conditions auxquelles il compte ac-
corder la concession de la navigation sur le
Tigre et l'Enphrate. Ces conditions sont no-
tamment les suivantes;

1. Le conseil exige que la compagnie con-
cessionnaire devienne une compagnie otto-
mane, dont le capital appartiendra pour moi-
tié au gouvernement ottoman ;

2. Il réserve absolument au gouvernement
le droit de disposer librement des eaux du
Tigre et de l'Euphrate.

C'est-à-dire que le gouvernement ottoman
accepte en principe la fusion des deux compa-
gnies anglaises et ottomane qui font le ser-
vice de navigation sur les deux fleuves.

Signalons en même temps que le conseil
des ministres a décidé le raccordement des
lignes Damas-Adana-Bàgdad.

On sait que la question de la navi gation
sur lé Tigre et l'Euphrate est entièrement liée
à celle de Bagdad , et que des compétitions
internationales très vives se disputent l'in-r
fluence de Mésopotamie.

Le jaguard à bord. — Un correspon-
dant de New-York télégraphie un détail sinT
gulièrement émouvant à propos du cyclone
qui vient de ravager l'île de la Jamaïque.

Les passagers du paquebot « Altaï », allant
de Colombo à New-York, eurent, en passant
dans ces parages, à subir à la fois les émo-
tions de la tempête et la terreur provoquée
par un jaguar qu 'on avait embarqué sur ce
bâtiment. Affolé par la tempête, l'animal par-
vint à s'échapper de sa cage ; plusieurs j ours
durant , il parcourut tout l'avant du navire,
au grand effroi des passagers qui s'étaient
barricadés dans leurs cabines et dont plu-
sieurs avaient été grièvement blessés par le
fauve en fureur. Matelots et passagers n'o-
saient plus se risquer sur cette partie du
pont. Cette situation effroyable se prolongea
toute une semaine... A l'aide de j ets d'eau
bouillante , on parvint à acculer le j aguar qui
avait du reste toat brisé, cloisons et maté-
riel... Puis, à l'arrivée à New-York, on lui
lança un filet fabriqué avec de fortes cordes,
dans lequel l'animal s'emprisonna ^de lui-
même.

Longtemps les passagers de F «Altaï » se:
souviendront de cette traversée doublement
mouvementée.

Sinistre maritime. — On apprend de
Singapour que le steamer anglais « Onda » et
le paquebot des messageries maritimes « La
Seyne » sont entrés en collision, dimanche
malin à 4 h. « La Seyne » a coulé en deux
minutes. Le paquebot « Onda » est rentré à
Singapour avec Cl passagers sauvés. Les
noyés sont 7 passagers européens , parmi
lesquels le baron et la baronne Beniczky,
le capitaine et 5 officiers européens, ainsi que
83 hommes d'équipage et passagers indigènes.

Garages d'aéroplanes. — On cons-
truit en ce moment , à New-York, deux édifi-
ces qui auront à leur sommet une plate-forme
destinée à servir de point de départ et d'at-
terrissage aus aéroplanes. M. Alfred Vander-
bilt est en trahi d'édifier , dans la cinquième
avenue, un hôtel de vingt étages. C'est au haut
de cet édifice que les architectes ont prévu
la disposition d'une terrasse d'aviation. De
son côté, l'automobile-club d'Améri que fai t
construire derrière son immeuble de la 55°"
rue une annexe qui aura aussi sa terrasse
d'aviation.

\ SUISSES
L'affaire Demme. — Sur mandat du

juge d'instructon de Bern e, on a procédé, di-
manche, à l'arrestation de l'ancien directeur
de banque Spôndlin , à Zurich. Cette arresta-
tion est en connexitô avec l'affaire de la ban-
que internationale des chemins de fer.

L'avocat Hugli , arrêté dimanche matin à
Berne, a été remis en liberté, la dénonciation
faite par Demme ayant été reconnue dénuée
de tout fondement.

Le congrès antimilitariste. — Nous
avons dit qu 'à l'instigation des antimilitaris-
tes de la Suisse romande un congrès antimili-
tariste est convoqué à Bienne pour les20 et 21
novembre . Cette entreprise , dit la «Gazette
de Lausanne» , est condamnée par le bon
sens publi c et par tous les partis politi ques, y
compris le parti socialiste.

Voici d'ailleurs le texte d' une proclamation
adressée à ce suj et au parti socialiste suisse
par le comité directeur du parti:

« La fédération ouvrière de la Suisse occi-
dentale convoque pour les 20 et 21 novembre
à Bienne une conférence antimilitariste. Nous
aurions préféré ignorer de telles machinations
en dehors du parti , mais cette conférence
ayant été recommandée de côté et d'autre,
nous croyons devoir déclarer que nous con-
damnons énergi quement l'acte de la fédéra-
tion et refusons de la façon la plus absolue
toute partici pation quelconque du parti socia-
liste suisse avec la conférence en question.

L'attitude à prendre vis-à-vis du milita-
risme est une question politi que qui intéresse
le parti tout entier ; elle est réglée par des dé-
cisions du parti tout entier et ne peut être
modifiée que par lui. Nous faisons donc appel
à la disci pline de parti ct exprimons la fermé
confiance que les organisations se rattachant
au parti socialiste suisse ne participeront pas
à cette conférence convoquée par un groupe
sy n dicalisle-anarchiste ».

BERNE. — Un travail présenté dernière-
ment par un hygiéniste , à l'assemblée d'une
de ces associations de quartier spéciales a
Berne et qui j ouent un grand rôle dans la vie
municipale, a révélé qu 'aucune ville suisse
n 'était dans une situation aussi défavorable
que Berne au point de vue de l'insalubrité
des logements. Le cinquième des habitations
de l'ancienne ville n'oflrent pas de facilités
suffisantes de sortie en cas d'incendie ; les es-
caliers sont presque partoutétroits et sombres;
dix chambres pour cent n'ont que dix mètres
cubes d'air. Dans certains quartiers tels que
celui de la Malte, où les maisons délabrées se
pressent entre la rive de. l'Aar et le mur de
soutènement de la terrasse de la cathédrale.
ou celui de la Nydegg, où les pignons se dres-
sent en un pittoresque fouillis autour de la
feue tour gothi que de l'église, la proportion
des chambres trop exiguës ascende à 44% et
35 %. De minuscules logements, composés
d'une chambre et d'une cuisine, abritent sou-
vent une famille entière. Dans la Matte, le
40 % des chambres sont habitées par plus de
trois personnes.

A cette situation s'aj oute encore l'orienta-
tion générale des rues de l'ouest à l'est, qui
est anormale , en ce sens qu 'un seul côté de
la rne a le soleil,tandis que l'autre est touj ours
plongé daus l'ombre. On a constaté que la
mortalité était beaucoup plus considérable,
dans les rangées de maisons situées du côté
de l'ombre.

BALE-VILLE. — Samedi soir ,à 10 heures,
la police de Bâle a procéd é à l'arrestation de
Mme Wuest, femme du banquier arrêté à
Berne. Mme Wuest a été transférée à la pri-
son préventive de Arleshcira.

ZURICH.—L'assemblée cantonale du parti
socialiste zuricois a chargé la fraction socia-
liste du Grand Conseil zuricois de faire les
démarches nécessaires en vue de l'introduc-
tion dans les communes de la gratuité des
soins aux femmes en couche. L'assemblée a
décidé en outr e d'accepter les projets de loi
qui seront soumis à la votation populaire le
12 décembre.

— Le parti démocratique du canton de Zu-
rich a tenu son congrès à CErlikon et a décidé
l'acceptation des trois projets de loi soumis
au referendrira ; le projet de loi sur la protec-
tion des ouvrières et des emp loyés féminins
des magasins et concernant la fermeture des
magasins a été combattu par plusieurs ora-
teurs.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Comparaison de traitements
Le projet de loi concernant les traitements

du personnel des chemins de fer fédéraux,
actuellement soumis aux délibérations de la
commission du Conseil des Etats, est attendu
avec une impatience compréhensible par lea
intéressés. Les différentes associations ont
délégué aux séances de la commission des
hommes de confiance chargés de sauvegarder

les inl£rê|s xlq .getit.pexsoWÇiVbeauconp.moin.s
bien parfâgé ,̂  pi'ô{.orî^
— que les «grosses légumes» ou les fonction-
naires des classes supérieures.

Cn sait , par exemp le, combien il à fallu
batailler pour obtenir que le salaire minimum
de la dernière classe de traitement soit porté
de .1200 fr. à 1500 fr. 1500 fr. est pourtant bien
loin d'être le Pérou. Aussi les ouvriers et em-
ployés des C. F. F. ne se font-ils pas faute de
montrer leur mauvaise humeur, lorsqu 'ils
comparent leurs traitements avec ceux d'un
rond de cuir travaillant 8 heures par jour et
sans beaucoup de responsabilité.

De nombreux j ournaux — pas suspects le
moins du monde de mauvaises intentions
pour nos chemins de fer nationaux — pincent
la même corde et s'élèvent contre les augmen-
tations exorbitantes de traitement — pour les
fonctionnaires supérieurs seulement — que
prévoit le projet de loi. Alors que la loi nou-
velle réglant les traitements des fonctionnaires
dé l'administration centrale n'augmente les
maxima que de 300 francs, certains fonction-
naires des C. F. F., si le projet passe, touche-
ront d'un coup des augmentations de 1000 à
2000 fr. Notez bien que les personnages en
question sont déjà à l'heure qu 'il est mieux
payés que leurs collègues de l'administration
centrale , faisant partie de la même classe de
traitement et occupant les, mêmes fonctions.

Alors que les cbeïs de service de r.admiols1
tration centrale arrivent à un maximum de
8300 fr. (ce qui est bien suffisant , du reste)
certains fonctionnaires supérieurs des C. F.F.
(ce ne sont pas les membres de l'ineffable
direction générale) arrivent à 11,000 fr. sans
compter les cartes de libre-parcours et autres
douceurs.

Autre exemple qui montrera combien sont
ou plutôt seront favorisés les fonctionnaires
des C. F. F. par rapport à leurs collègues de
l'administration centrale. Pour ceux-ci la se-
conde classe de tra i tement va de 5200 à 6800
francs. Pour les C. F. F. elle va de 5200 à
11,000 fr. , je dis bien onze mille francs ! Il y
a de la marge, comme vous voyez. Pour
cette classe de traitement la différence entre
le minimum et le maximum comporte 5800
francs !

, Si le proj et de loi n'est pas modifié sur ce
point, on aura ceci de particulier que le cais-
sier de la Confédération , par exemple, pourra
ar river péniblement à ses 8000 fr. alors que
son collègue des (V F. F.., pour la même beso-
gne, sera payé 11,000 fr. Le directeur général
des postes, celui des télégraphes, le directeur
des douanes ont un traitement qui ne peut
dépasser 8000 fr. Ils sont donc.bien moins ré-
munérés que le caissier "dès C. F. F. Est-ce
juste? Les journaux don t je :vons parlais— et
avec eux tous les gens raisonnables — s'ac-
cordent à dire qu'il y aura là un abus mani-
feste , si la loi ne sort pas modifiée des délibé-
rations des commissions et du Parlement.

Un dernier, exemple, enfin , qui fera plaisir
aux militaristes, est celui que cite le «Berner
Tagblatt». Si la loi passe telle quelle, un .sim-
ple chef de' bureau des C. F. F., rond de cuir
vieilli sous le harnais, aura un traitement
(11,000 fr.) qui 'dépassera très notablement
celui du chef de notre bureau d'état-major,
lequel n'a que 8200 fr. Le «Berner Tagblatt »
ne peut avaler cette pilulê
' Si l'on songe que tous ces fonctionnaires

bénéficient encore de taxes réduites sur nos
lignes et souvent de car tes de libre-parcours
sur les chemins de fer de l'étranger, on con-
viendra qne, décidément, le législateur s'est
montré un peu trop large, cela au moment
même où notre situation financière n 'est point
des plus brillantea R faudrait élaguer quel-
que peu et nous voulons espérer que nos par-
lementaires n'y manqueront pas.

Il va de soi que c'est des trop gros traite-
ments que nous ayons voulu parler et que
personne ne songe â disputer au petit person-
nel des CF. F. les pauvres 300 francs d'aug-
mentaliori obten us à girand'peine. '

RéGION DES LACS

Bienne. — Les deux cambrioleurs arrê-
tés dans un hôtel de Bienne étaient sous le
coup de mandats d'arrêt de la police des can-
tons d'Uri et de Soleure. Leur spécialité con-
sistait à dévaliser les habitations des pasteurs.
Ils en voulaient très probablement aussi aux
pasteurs de Bienne, car on a trouvé presque
toutes leurs adresses sur leurs calepins.

La Neuveville. — Malgré les recherches
les plus actives on n 'a pas encore découvert
l'incendiaire de Saint-Jean. En attendant on a
mis sous toit, il y a quelque temps, à Anet
(succursale de Saint-Jean) un grand bâtiment ,
qui servira degrange et d'écurie et qui pourra
abriter une cinquantaine de pièces de bétail.
On pense le terminer dans une quinzaine, de
manière à pouvoir y loger les vaches qui ,
pour le- moment, sont parquées dans l'écurie
à moutons de WitzwyL

GRAND CONSEIL
Séance du 15 novembre

Présidence do M. Â. Jeanneret , président

Sciences commerciales. — Tout en re-
connaissant qu'il serait désirable de créer une
section de sciences commerciales à l'univer-
sité, M. E. Béguin fait remarquer qu 'il faudra
veiller à ce qu 'il y ait concordance entre le
programme dé cette section et ceu x des écoles
de commerce du canton. Il y aura donc lieu
de renvoyer l'affaire à une commission.

M. W. Fatton est pour la prise en considé-
ration du proj et , tout en souhaitant que la
nouvelle " université ."n 'imposé pas tiop do
chargée âti bud'gét';caù'tt$ûât.'

M.P.Mosimann pense que la création d'une
section dé sciences commerciales entraînera à
des frais plus grands que ceux indiqués dana
le rapport. "Un e -commission pourra éclaircir
le point.

M. J. Calame-Cofin demande aussi la prïso
en considération.

M. Quartier-la-Tcntc explique que la sec-
tion à créer ne fera pas concurrence aux
écoles de corftraerce ; elle en sera le courohhe-
ment. I! croit que les charges financières ne
seront pas lourdes au canton ; la nécessité du
renvoi aune commission n'est pas démontrée,
d'autant plus que d'autres universités se sont
mises sur les rangs.

M. Piguet fai t siennes les réserves de M.
Mosimann, c'est-à-dire qu'avant de faire dea
dépenses nouvelles, il faudrait rapporter
l'effet des décrets suspensifs concernant lea
écoles secondaires et professionnelles.

M. Quartier répond qu 'il n'est pas question
de rien dépenser pour le moment.

Le projet est renvoyé à une commission
composée de MM. Béguin, Waegeli, Jacot;
Fluckiger, A. Soguel, Bonhôte et Naine.

Motions et interpellations. — M. Louis
Brunner demandera ad Génseil d'Etat s'il n'y
aurait pas opportunité à reviser la loi soumet-
tant à une taxe les voitures de luxe.

MM. Charles Naine, Ernest Béguin et Paul
Baillod-Perret déppsent une motion proposant
de prendre des mesures législatives en _??UQ
de restreindre la.vente au. détail îles boissons
distillées, en particulier "d'ans les épiceries et
autres magasins ànalogtreà.

Quelques députés socialistes demanderont
au Cotisêil d'Etat quelles sont les mesures
qç'il compte prendre pour faire respecter la
dignité des citoyens sous les armes.

Route des Verrières à la Brévine. —
Le Conseil vole un crédit de 37,500 francs
pour la correction , entre le collège de Bémont
et l'Ecrenaz-dessous, du second tronçon de la
route des Verrières à La Brôvine.Unc somme
de 9375 fr. , à la charge de celle dernière com-
mune, viendra en diminution de cette dépense.

Correction de cours d'eau. — Un crédit
de 33,750 fr. .est ouvert au Conseil d'Eta t
pour faire l'avance de la dépense do la correc-
tion du Ruhaut de Cressier. La dépense in-
combant à l'Etat sera de 8437 fr.

Un autre crédit , de 25,500 fr. , (part de
l'Etat , 6375 fr. j est voté pour la correction du
Grand Ruau et du Petit Ruau sur les territoi-
res de Peseux, Auvernier et NeucMtel.
. Drainage. — Une subvention complémen-

taire de 5205 fr. au maximum est allouée à
l'entreprise de drainage du territoire de Li*
gnières.

Caisse de chômage.— Le Conseil accorde
un crédit de 3000 fr. pour frais d'études de la
création d'une caisse d'assurance contre lo
chômage.

Administration. — La création d'un posto
de second secrétaire de la chambre cantonale
du commerce, de l'industrie et du travail est
décidée.

M. Naine déclare à ce propos que le pre-
mier secrétaire de la chambre et l'inspecteur
des apprentissages ont chargé d'une partie de
leur travail un employé subalterne. C'est
anormal , mais il y a une tendance à agir de
cette façon dans la cbambre susindiquée ;
ainsi se créent les sinécures dans lea démo-
craties.

Boisement. — Des subventions de 2856 in.
et de 1673 fr. sont allouées aux communes de

B83T" Le véritable Cacao à l'Avoine, marqua
Cheval Blanc , es* excellent et très nour-
rissant ; aussi j o continuerai toujours à le con*
sommer.

Neuchâtel. Sig. Emile Meyer.
Des attestations spontanées du genre ci-des-

sus nons parviennent contincftHesuent et prou-
vent ainsi à l'évidence la légitime popula-
rité, de mémo que l'excellence du
du Véritable Cacao a l'Avoine, mar-
que le Cheval Blanc.

Seul véritable en cartons rouges
de 27 cubes à fr. 1.30.
de '/, kg. (en poudre) à fr. i . îH *
En vente partout.

Un bon placement de fonds
n'est autre quo l'achat immédiat d'une boîte
des véritables pilules suisses du pharmacien
Richard Brandt , ct cela sans retard , lorsque
l'on constate à temps voulu des difficultés et
des troubles dans la digestion , lesquelles so
traduisent par des maux do tètes, mangue
d'appéti t, pesanteurs dans l'estomac , étourdis-
sements, vertiges, etc. La boito avec éti-
quette : Croix blauchb sur fond ronge ot la
signature a Richard Brandt », à 1 fr.  25 dan »
les pharmacies. UeôOllï

I F ®  
ur 1 fr. 2®

on s'abonne dès ce jour
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anciehnement DIEKMANN
ENTREPOTS DU LAUSANNE-OUGHY n° 2

Le public , ainsi que la clientèle de l' atelier sont priés d'adresser
toute correspondance et toule communication ainsi que tout
payement , concernant cet atelier à l'Administrateur ad. intérim
F. WELTI-UEKlt, & Laasannc. H 1-it)8'J L

Anciens - Bellettriens
NEUCHATEL

-1832 —— 1909

LXXme Réunion d'hiver
le mercredi 17 novembre 1909

à 7 h. % du soir , à
L'HOTEL DU SOLEIL

ORDRE DU JOUR
d. Souper.
2. Communication do M. Paul-S.

Perret , pasteur : « Un ma-
nuel da géographie il y a
deux siècles » .

Prière de s'inscrire auprès du
trésorier , M. Courvoisier , avocat.
(Téléphone n° 624). ;

médecin-dentiste
Consultations de 10 h. à midi

et de 3 à. 5 heures sauf le
jeudi. c.o.

Rue du Bassin 14
___ 4i-m — "' ŵtm»)MYff>" t̂«^»«"»iii

Société évanplipe le France
MARDI 16 NOVEMBRE

à S heures du soir
à la Chapelle des Terreaux

CONFÉRENC E
do

M. le pasteur GAYDOU
sur le

Réveil de la Corrèze
Une collecte sera faite à la sor-

tie en faveur de l'œuvre.

Société suisse ûes Gouimer gant s
SECTION DE NEUCHATEL

Mardi 16 novembre 1999
à 8 heures du soir

A l' Aul a de l' U niversité

Conférence publique
et gratuit©

donnée par
M. Charles KNAPP , prof.

SUJET : '

Les

explorations polaires aretipes
(avec carte spéciale)

Promesse de mariage
Jean-Oscar Rtwlet, négociant , Neuchàtelois,

k Neuchâtel , et Elisabeth-Octavie Weith , sans
profession , Vaudoise , à Lausanne.

Mariage célébré
13. Jules-Alfred Ryser , serrurier , Bernois , et

Rose Boiteux, repasseuse, Neuchâteloise, tous
deux k Neuchâtel.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Allemagne
Des élections partielles pour le Reichstag

ont eu lieu à Landsberg-Soldin pour le rem-
placement de M. Bcennig, conservateur, dé-
cédé, qui avait élé élu en 1907 par 13,800
voix contre G500 au candidat socialiste et 6000
au libéral . Cette fois, il y aura ballottage, le
candidat conservateur ¦ n'ayant obtenu que
0500 voix contre 7600 au socialiste ct 6400 au
libéral. Les conservateurs Voient une fois de
plus le nombre de leurs électeurs diminuer
dans dos proportions considérables.

Ce parti traverse une evise des plus graves.
Q'ons les j ours des groupes importants s'en
détachent. Quel ques-uns viennent de se réu-
nir cn un parti dissident sous le nom d'asso-
ciation conservatrice qui repousse les tendan-
ces agrariennes de l'ancien parti conservateur ,
refuse toute alliance avec le centie et préco-
nise la reconstitution d'un bloc conservateur
libéral contre le socialisme. La € Tœgliche
Rundschau» vient de publier l'appel de ce
nouveau groupement.

Espagne
Un grand mécontentement se manifeste

dans les t angs du parti libéral démocrate con-
tre le gouvernement-Nombre de membres
influents de ce parti considèrent comme "une
périlleuse aventure la réunion , projetée par
M. Moret , des Cortès, Composés en majorité
de conservateurs, pour leur soumettre le bud-
get extraordinaire préparé par le parti libéral.

M. Moret a eu plusieurs conférences à ce
suj et avec M.Montero Rios et d'autres leaders
libéraux , et s'il n 'a pas renoncé à son projet ,
une scission des forces composan t ie parti
libéral est à craindre. j

POLITIQUE

Le fonds du Sanatorium. — Le fonds
pour la création d'un sanatorium nenchàlelois
possédait, an 31 décembre 1908, une fortune
réelle de 568,815 fr. 08.

Football. — Dans le match j oué diman-
che à Mai in , Helvetia I NeucMtel inflige une
défa ite de 10 goals à 1 à Concordia I Yverdon.

Ce matcb comptait pour le championnat
suisse série B.

La Béroche (corr.). — Le dimanch e 14
de ce mois, nous avons cueilli une pleine sou-

| coupe de framboises mûres ainsi que les der-
i nières roses fraîches écloses dans notre j ardin.

D. D.
Saint-Sulpice. — Il vient de se fonder à

| Saint-Sulpice un «Lien national» groupant
une cinquantaine d'hommes et de jennes gens

; de ia paroisse. Ce nouveau groupement porte

à dix le
^nombre desiiena .nationaux, qui for-

tiiêïft fe iâÏÉceâfr héuchàtipïôïsl Une -commis-,
siôn des conférences et un comité directeur
ont été constitués.

Boveresse.T— On a cité dernièrement
dans la cFeuiile d'Avis> le cas d'une de nos
communes neuchàteloises où l'état-civil n'a-
vait pas enregistré un seul décès depuis plu-
sieurs mois. Il faudrait aussi citer le cas de la
commune de Boveresse où l'état-civil a enre-
gistré le dernier décès le 23 février 1909. Il
est à espérer que cette situation se continuera
encore pendant longtemps pour cette com-
mune si privilégiée sut ce point. B.

Saint-Aubin. — On nous écrit:
Point n'est besoin d'être octogénaire pour

évoquer quelques souvenirs du temps passé,
ou pour refaire l'image du vieux Saint-Aubin.
Il sufQt d'avoir quitté cette localité, noncha-
lamment étendue au soleil, au pied de nc-ire
Jura et au bord de notre beau lac, depuis 20
à 25 ans seulement , pour se rendre compte
de ses importantes transformations.

C'est tout d'abord le souvenir de notre
bonne vieille école _.dont les fenêtres donnaient
sur le jardin du regretté greffier Pointet.C'est
là qu 'au mois d'avril , perchés au plus haut
des arbres fraîchement feuilles, ivres du par-
fum des fleurs et de ia joie des bourgeons
éclatés, les merles sifflaient la gorge gonflée,
Jes aifes à demi ouvertes et semblaient nous
inciter à l'école buissonnière.. Nous fallait-il
cette simple tentation pour nous esquiver au
coup de midi et nous perdre j usqu'au soir
dans la forêt du Devens ou pousser même jus-
qu'au Creux-du-Van ? Nous savions ce que le
retour en classe nous réservait, sans pourtant
que la récidive nous effrayât beaucoup. Com-
bien de fois, au retour de ces excursions,
avons-nous attaché une vieille casserole à la
queue du chien du capitaine Burgat. La pau-
vre bête s'élançait alors ù travers le village,
faisant un tintamarre infernal, et les passants
de rire :

— Ah ! c'est bien touj ours la même bande !
Nous n 'osions durant quelques j ours passer

devant la scierie du capitaine , mais co der-
nier était tolérant et passait rapidement
l'éponge sur notre faute.

Un j our que nous allions marauder les châ-
taignes du comte, celui-ci nous envoya un
'coup de fusil chargé avec du sel, d'où il ré-
sulta que, quelques j ours plus'tard, ma bonne
mère constatait plusieurs trous à mon panta-
lon, et ne cessait de répéter qu 'on ne trouvait
plus de milaine comme dans le temps 1 Le
brave homme qu'était le comte me paya alors
on habit battant neuf.

Et maintenant , adieu ! la vieille école rem-
placée par un collège moderne, adieu ! Fécole
buissonnière, les mauvais tours que l'on ne
tolère plus de nos j tiurs

^ 
et, franchemen t, ce

n'est pas un mal.
En peu d'années, tous ces bons vieux que

nous aimions voir et entendre à ia veillée ont-
disparu. Ce fut tout d'abord le tour de l'ancieif
Maret , des frères Eifqr , des Jacot , des Hum-
bert,. des Pointe t et tant d'autres.

Ah! ces veillées que de souvenirs elles évo-
quent en moi 1 Groupés autour d'une vieilli*
lampe fumeuse, chacun racontait la sienne, et
rarement on en arrivait à la fin sans queJa
conversation ne roulât sur le sorcier d'Entre-
Rocbes. ; , '. . .

Tout dégénère ! En ce temps-là il faisait
chaud en été et froid en hiver. Dès le mois de
décembre il tombait de la neige, et des semai-
nes entières nous ne quittions nos luges que
pou r la classe, et à peine pour les repas. La
route cantonale, qui descend du village vers
la gare, se transformait alors en une piste de
glace transparente et malheur à qui ne savait
pas serrer le contour du -Senet : il s'en allait,
comme lancé par une catapulte, mesurer la
hauteur du talus.

Comme bien d'autres petites localités,Saint-
Aubin possède maintenant l'eau sous pression
et l'électricité ; plusieurs industriels se sont
fixés là et occupent un certain nombre d'ou-
vriers, de là plus de développement dans les
affaires. Durant de nombreuses années au-
cune maison ne s'était construite,tandis qu 'en
peu de temps une certaine quantité sont sor-
ties de terre, pareilles à une levée de champi-
gnons.

Qu'on ne m'accuse pas d'immobil isme. Moi
aussi j'aime le progrès, j'aime à voir le nou-
veau collège, l'installation de l'eau sous
pression, celle de l'électricité, la construction
de nouvelles demeures plus saines que les
anciennes, le développement causé par l'in-
dustrie ! Mais j e me demande si dans mon
village on vit plus heureux et si on y trouve
la vie plus belle.

Aimons donc notre village tel qu 'il est.il en
vaut certes la peine ; mais accordons pourtant
une pensée émue au passé si vile oublié.

Frontière française. — Un cruel
accident est arrivé au hameau des Pargots.
Tout en s'amusant , deux bambins de 4 ans
qui se roulaient volup tueusement sur les
feuilles sèches, eurent la fâcheuse idée de les
brûler.

Avoc des allumettes laissées imprudemment
à portée de leur main , ils y mirent le feu et
déj à ils s'en réj ouissaient ; mais un coup de
vent communiqua le feu à leurs vêtements.

Entourés de flammes, les pauvres petits
poussèrent des cris de douleur et d'effroi. On
accourut à leur secours et l'on parvint à étein-
dre le feu qui allait causer leur perte.

L'une des petites victimes fut grièvement
brûlée sur diverses parties du corps, mais on
espère pourtant la sauver.

La foire de Pontarlier. — La foire de
la Saint-Martin a été passable malgré la neige
qui était tombée cn petite quantité pendant la
nuit 335 têtes de bétail, 76 chevaux, 21 porcs,
19 veaux et 10 moutons étaient exposés en
vente.

Les bons chevaux peu nombreux s'esti-
maient de 700 à 950 fr. Quelques poulains de
18 mois trouvaient preneurs dans les prix de
¦", à U00 iv.

Les bonnes vaches laitières peujçiombrea-
Ves/éô vendâienjt de ^i);a^âO'ïK;-Bt̂RM%) de
"Vaches" véndues 'dè 180"'̂  "240 fr. Cînq:;.onBix;
bons taureaux ..vendus de 280 à 340 fr. Les
bœufs de travail "pea demandé! variaient
comme prix de*700 à 1100 fr. la paire. . J__,

Pour la boucherie on' cotait : Boeufs, de 38 i
42 fr. les 50 kg. ;'vaches, de 35 à 40 fr. ; veaux,
à 55 fr. ; porcs, à 52 fr. 50 ; moutons , à 37fr! 50.

A la halle, marché pèù important , n ne s'est
vendu que 14 hL d'avoine à 10 fr. ; et 60 hl
de pommes de terre à 7 -fr.

Au marché couvert oh vend le -beurre '2.'80
à 3 fr. le kilo ; les oeufs 1.50 la douzaine.

CANTONT
tmT " Voir la suite des nouvelles à ia page six.



NEUCHATEL
Théâtre. — On nous écrit: Une société

bien connue de notre ville, le « cercle Saint-
Joseph», annonce pour jeudi prochain , au
théâtre, une soirée théâtrale et musicale ; au
programme de laquelle figurent: « Louis
XVH», drame historique en 1 acte par J. De-
mariean, et nne désopilante comédie en |4
actes de Eug. Labiche et Ed. Martin: «Lo
voyage de M. Perrichon».

On sait que lés soirées de celte société atti-
rent touj ours un publ ic nombreux, et que les
pièces qui y sont jouées sont de tonte mora-
lité. Nnl doute que ie théâtre sera pria d'as-
saut Jeudi prochain , d'autant {dus que le cer-
cle Saint-Joseph a obtenu le précieux concours,
pour la partie musicale, de l'orchestre Sainte-
Cécile, qui compte, lui aussi, de nombreux
omis, et dont la réputation n'est pins à faire.

Un musée nouveau. — En gagnant
hier la salle de leurs délibérations, les députés
n'ont pas été peu surpris de voir la salle des
pas-perdus, qui se trouve entre celle du Grand
Conseil et le Cloître, «ta pissée » de pierres
sculptées. Ce sont tous les obj ets curieux trou-
vés au cours des fouilles nécessitées par la
restauration du Château ; nul doute que plus
d'un visiteur de Neuchâtel demandera à les
voir, s'il se sent un faible pour les vieilles
pierres.

Corps enseignant primaire. —
L'assemblée réglementaire annuell e du corps
enseignant primaire neuchàtelois a eu lieu
samedi à l'aula de l'université. Elle a adopté
Je rapport du comité central.

M. Vital Hnguenin , da Locle, président
;cantonal, ayant décliné toute nouvelle réélec-
tion, a été remplacé par M. Hoffmann, insti-
tateur, à Neuchâtel.

La revision du règlement, portée à l'ordre
du j our, a donné lieu à un échange de vues
générales qui paraissent devoir imprimer à la
société pédagogique nne orientation pans pré-
cise du côté de la fédération professionnelle.

La société cantonale devient une « Fédéra-
tion des sociétés de district », cela sur la pro-
position de La Chaux-de-Fonds.

Le nouvea u projet de règlement n'a pu être
discuté complètement La suite du travail a
été remise à une commission.

Les appréciations du dernier «Bulletin men-
suel », concernant entre antres le résultat des
examens d'aptitudes pédagogiques, ont été
Tobj et d'une protestation unanime de l'as-
semblée.

Envir»4f5«r-i membres du corps enseignant
6vaieot répondu â la convocation du comité
cenirAÏ.

Accident. — La victime de 1 accident de
voiture survenu aux Saars (relaté dans le
numéro d'hier) a eu le bras droit fracturé. Il
s'agit d'un habitant do Saint-Biaise, M. Z.

Conférence André. — La conférence
de M. André, pasteur à Florence, donnée hier
sier à l'aula de l' université , avait malheureu-
sement attiré bien peu de monde et c'est
grand dommage, car M. André est un confé-
rencier agréable qui intéresse son auditoire
par la façon claire dont il expose tout ce qu 'il
a vu.

M. André n'a pas remporté de son séj our à
Jérusalem le souvenir que l'on pourrai t espé-
rer; le voyageur, dit-il , qui s'y rend , désireux
d'y retrouver cette Jérusalem représentée par
la richesse et la couleur de l'imagination , doit
certainement en rabattre, car il maiche d'hé-
sitation en hésitation et la ville sainte d'au-
j ourd'hui n 'est plus que le tombeau de l'an-
cienne cité : rien de frappant , tout est perdu
ou tout est moderne.

Les vues que fait ensuite passer devant les
yeux de sou auditoire le conférencier sont
d'une netteté absolue et d'une mise an point
pai faite ; elles permettent assez aisément de
se représenter ee qne peut être cette ville avec
ses mosquées au style arabe, refuges des juifs
avant sa ruine, son Saint sépulcre envahi de
musulmans, à la façade simple mais à Tinté-
rieur luxueux et ses murailles de hauteurs
différentes contre lesquelles les juifs viennent
pleurer la perte do leur patrie.

Les rues de la ville, malpropres, tortueuses,
sont souvent complètement privées de lu-
mière, quel quefois, cependant, surgit un mo-
nnment gracieux au milieu d'une population
vivant sans aucune énergie et dans la plus
raie indolence.

La conférence de M. André, qui a duré un
peu plus d'une heure, fut suivie avec un réel
icféièt par chacun et chaleureusement ap-
plaudie.

RSousqueiaïres. — Dans son assemblée
générale d'automne, la compagnie des mous-
quetaires a décidé l'organisation d'un grand
tir pour l'an prochain. Celui-ci aura lieu du
j eudi 5 au lundi 9 mai.

On sait que le programme du tir fédéral ,
qni aura lieu en juillet à Berne, comprend un
concours intercantonal. A cette occasion les
mousquetaires ont demandé l'aatorisaljon
d'organiser répreuve éliminatoire pour le
classement des dix tireurs qui devront repré-
senter le canton de Neuchâtel à Berne.

Il a été présenté au cours de la' séance
quelques exemplaires de l'assiette-prime qui
fera la joie de plus d'un tireur. Elégamment
dessinée par M. Louys Châtelain , on peut en
admirer un exemplaire chez M. Edgar Borel,
orfèvre.

Le groupe de concours des Mousquetaires
(Carabiniers du stand) n 'a pas obtenu cette
année moins de douce couronnes de laurier,
sans compter les très nombreuses couronnes
individuelles.

Voici ies principaux résultats, proclamés au
cours de la soirée : Morat : 1", 3mo et 12™° prix ;
La Chaux-de-Fonds : 1" et IS™*; Corcelles : 1",
4— 5m. et g».. Qj len . c,», et 15,n» . Aarwangen :
iO^ j Turgi: 13"";Zurich : 14"" ; Delémont : 6mV
7™, 12m°, 15** et 10="; Bâle/Ô"" au fusil, 2mo
au pistolet, etc.

Aacoiirs dubanqcét annuel , admirablement
servi par M. Schluep-Leemann et agrémenté
par les morceaux de «La Sournoise» ainsi que
par de nombreuses productions individuelles,
M. Gautschi a présenté à ses collègues un
exemplaire du nouveau fusil.

En ces temps troubles, où l'attention du pu-
blic a été attirée récemment par les journ aux
qui nous ont révélé les injustices, voire même
les atrocités commises à la légion sur de mal-
heureux soldats par leurs supérieurs, indignes
du nom d'homme ct de soldat, je tiens à men-
tionner le fait suivan t qui prouvera d'une part
la mentalité de certains chefs et d'autre part
l'énergie ot la force de caiactèr e de certains
de leurs subordonnés.

Ce récit me fut fait tout récemment par le
héros de l'aventure , lui-même, homme hono-
rable et digne de foi , et dont la véracité ne
peut être mise en doute. Suisse engagé dans
la légion , il passa dix années dans ce corps et
pris part sous-les ordres du colonel de Négrier,
de célèbre mémoire, soit en Algérie, soit au
Tonkin, à un nombre respectable de combats
et d'engagemcnla

C'était à Saïda.dépôt du 2"10 régiment étran-
ger. Un beau jour, un légionnaire, ancien
sergent-maj or belge déserteur, rentre au quar-
tier; l'adj udant sous-officier du bataillon ,brulo
alcoolique commo il s'en rencontre tant parmi
les gradés légionnaires, interpelle grossière-
ment ce soldat , cn le tutoyant et l'accusant
d'ivresse — lea rôles étaient renversés. —
L'inférieur proleste énergiqiiemcnt et vent
se faire respecter. Aussitôt l'ignoble brute

d'adjudant ordonne aux hommes de garde de
s'emparer du malheureux Belge et dç lui faire
subir le supplice de la crapaudine.

Parmi les soldats de garde commandés pour
faire office de bourreau se trouvait notre
Suisse, qui , aux inj onctions de l'adj udant ,
déclara qu 'il s'était engagé pour ttre soldat et
non tortionnaire ; fnreur de l'ini que sous-offi-
cier qui menaça le récalcitrant du môme sup-
plice.

Se voyant sur le point de subir co honteux
trailement , noire brave saisit son fusil , ses
cartouches, se réfugie dans un angle du corps
de garde et défie son lâche supérieur.

L'adj udant désemparé fit immédiatement
prévenir le capitaihe-adjudant-maj or ; arrivée
de cet officier supérieur qui fit au soldat les
trois somrnalions d'usage, avec menace de le
faire fusiller séance tenante s'il ne se rendait
pas à discrétion. Refus catégorique de notre
homme qui , le fusil chargé à l'épaule, tenait
le poste entier cn haleine ; il signifia à l'adju-
dant-major qu 'il n'avait qu 'à commander le
feu , qu'on ne le prend rait que mort et que si
lui , le capitaine , faisait un pas cn avant il le
tuerait à bout port ant.

Perplexe, le supérieur fait quéri r le colonel
de Négrier ; le grand chef arrive ct se rend
compte de la situation.

Nouvelle sommation du colonel au soldat de
se rendre à merci ; refus du légionnaire qui
les tient l'arme à Pépaule tous en défi.

Négrier, qui souffre peu la résistance, est
sur le point de commander le feu , mais il se
ravise, interroge sergent de garde et soldats,
pressent une inj ustice et adjure le rebelle de
poser son f us':L

—Arme au pied ! coramande-t-il au révollô.
— Pas avant que vous mo j uriez sur vos

galons de colonel que l'on ne me ligotera pas,
lui répond son inférieur ; j e préfère la moil à
cette infamie.

Le colonel, mis au défi, hésite, puis jugeant
la situation intenable, lui promet ce qu'il
demande sur son honneur de colonel

Aussitôt la parole donbée, ce vaillant remet
son arme entre les mains de Négrier lui-même
qui procède à un interrogatoire en règle.

Alors, apprenant la vérité, il écrase l'adju-
dant sous-officier de paroles méprisantes, fait
changer le. soldat de bataillon en lui octroyant
les galons de 1™ classe et donne l'ordre de
l'envoyer à Gôryvil le.' '•' .

Concînsion: si chaqnè soldat faisait preuve
d'une telle élévation de caractère et d'une pa-
reille énergie, lés - abus ' monstrueux que la
presse signale de temps à autre ne se produi-
raient certes pas.

CHARLES BRUN.
Neuchâtel , 15 novembre 1909.

légion étagère, épisok D'Afrique

EXTRAIT DS U FEUILLE OFFICIELLE
— On peut se procurer à la chancellerie d'Eta t

ct dans les préfectures du canton , l'arrôté fédéral
concernant l'encouragement par la Confédération
du service de placement (du 29 octobre 1909).

— Faillite de Charles Boucard-Perret , comesti-
bles ct primeurs, domicilié au Locle. Date de l'ou-
verture do la faillite : C novembre 1909. Liquida-
lion sommaire. Délai pour les productions : 1" dé-
cembre 1809.

— Faillite de Edouard-André Bernasconi, maître
de pension , domicilié à La Chaux-de-Fonds. Date
du jugement clôturant la faillite : 8 novembre 19d9.

— Faillite de Charles Pachiani, entrepreneur,
précédemment au Loclo, actuellement en fuite.
Date de l'ouverture de la faillite : 9 novembre 1909.
Première assemblée dea créanciers : lundi 22 no-
vembre 1909, à 10 heures du matin, à l'hôtel de
ville du Locle, salle du tribunal. Délai pour les
productions : 13 décembre 1001 inclusivement.

— Faillite de Paul Froidevaux, négociant, à Neu-
châtel. Délai pour intenter action en opposition à
l'état do collocation : mardi 2-3 novembre 1009, à
C heures du soir.

— Faillite de Paul Huguenin-Bergenat, maître
menuisier, à Cormondrèche. Délai pour intenter
action cn opposition à l'état de collocation : mardi
23 novembre 1909, à 6- heures du soir.

3 novembre 1909. — Refus d'homologation du
concordat de Louis DuBois-Franck, denrées colo-
niales, vins et spiritueux , au Locle.

— La ju stice de paix do Neuchâtel , sur la de-
mande de Chartes-if rit z Kung, maitre-couvreur, à
NeucMtel , lui a noniiné un curateur de son choix
cn la personne de l'avocat Charles Guinand, à
Neuchâtel.

— Demande en divorce de Mario-Sophie Clms-
tmat nce Galland , ménagère, a son mari, Henri-
Charles Christinat , employé d'imprimerie, les deux
domiciliés à Neuchâtel.

— Demande en divorce de Marie-Rosa Vij ilel
née Schweizer, ménagère, à son mail, Charles-
Arthur Vuitel , manœuvre, les deux domiciliés à
La C!iaux-de-Fonds.

— Demande en divorce do Anna Bourdenet
née Marti , ouvrière de fabrique, domiciliée à Saint-
Sulpice, ù son mari , Joseph.Masc Phili ppe Bour-
denet , ouvrier de fabrique, domicilié à Fleurier.

— Demande en divorce de Marie-Adèle Jean-
neret néo Crevât , domiciliée à Fleurier, à son
mari , Henri-Benjamin Jeanneret, journalier, do-
micilié à' Saint-Sulpice.

— Demande en séparation de biens de Berthe-
Félicio Sunier née Giracca, ménagère, à son marir
Frédéric-Louis1 S un 1er, boucher, les deux domici-
liés à La Chaux-de-Fonds.

9 novembre 1909. — Jugement do séparation de
biens entre Catherine Sacc née Kouzmitch , sans;
profession , et son mari, Henry-Charles Sacc, ren-
tier, domiciliés à Neuchâtel.

— Eu vue des délais do succession , il. a été fait
dépôt, le 5 novembre 1909, au grett'e dô paix do
La Ghaux-dè-Fonds, do l'acto do décès de Henri
Trezzini , propriétaire, fils de %i Ferdinand , do-
micilié à La Chaux-de-Fonds, décédé à Astano le
10 septembre 1909.

Les réclamations des abonnés
étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal, les
nersonnes qui auraien t à signaler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FE UILLE D'AVIS
DE NE UCHA TEL, sont priées
d'en inf orm er chaque f ois noire
bureau.

Cernier et du Locle en faveur des entreprises
.do boisement du pâturage du Mont d'Amin et
è ia Joux-Pélichct, à la Combe Girard et aux
Abattes.

Forêts. — Le Conseil vole l'acquisition au
prix do 1250 francs de la forêt de 3180 mètres
carrés du citoyen Florian Favre. Cette foret
sera réunie au domaine de l'institution Borel
à Dombresson.

Sel. — Le Conseil prend acte de la sous-
cription de l'Etat à 60 actions de mille francs
ds la société des salines suisses.

Adoption.. — Le Conseil adopte le proj et
de décret dont nous avons publié les disposi-
tions relativement aux droits de succession en
cas d'adoption.

Denrées alimentaires. — Est renvoy é à
la commission législative le proj et concernant
l'exécution de la loi fédérale et des ordon-
nancés sur le commerce des denrées alimen-
taires et de diveis objets usuels.

Enseignement supérieur. - Le Conseil
modifie la loi sur l'enseignement supérieur de
façon à permettre à l'université de conférer
les grades de licencié et de docteur et de déli-
vrer des diplômes et certificats spéciaux.

: H accorde le crédit destiné à couvrir les
frais de l'inauguration de l'université.

Autres crédits votés. — Celui pour le
dragage de la Thielle à la sortie du lac de Neu-
ebâtel ; celni de 20,188 francs pour la transfor-
mation de l'ancienne maison de correction du
Devons.

Loi sur l'enseignement secondaire. —
Apràs divreses remarques présentées par
MM. G. Borel, C.-L. Perregaux, F.-A. Perret,
H. Calame, P. de Meuron, A. Piguet, C.
Naine (lequel se demande pourquoi le gym-
nase ot recelé normale de Neuebâtel sont éta-
blissements cantonaux, taudis qne le gymnase
de La Chaux-de-Fonds et d'antres écoles nor-
males du canton sont des établissements
¦communaux},?, de Meuron (qui attribue cette
anomalie au fameux ejen des facteurs J commo
on appelle le système, de subveaucunement
par l'Etat), Quartier-la-Tente (qui répond
qn'uBe convention lie pour 15 ans l'Etat au
système actuel), — le proj et de revision de la
loi sur l'enseignemeot secondaire est renvoyé
à une commission de treize membres (MM.
Shtltmatîer, Porchat, Mosimann, Jaquet, Pi-
guet, H. Calame, Paris, Leuba, de Meuron,
Clottu, Nicole, Naine, Schùrch).

Décrets concernant les f rais de dépla-
cement. — La discussion de cet obj et est
ajournée après échange d'explications entre
MM. Couvert, Naine et Guillaume.

Intérêts viticoles. -— La commission sou-
met au Grand Conseil un projet conforme en
général à eeiui du Conseil d'Etat relativement
à la lutte contre le phylloxéra et à la reconsti-
tution da vi gnoble. Les dépenses de la latte
seront couvertes par les subventions fédé-
rales, par une allocation de l'Etat et par une
contribution annuelle des propriétaires de vi-
gnes fixée à 25 centimes par are de terrain en
natore de vigne. Pour la reconstitution, il
sera alloué 36 centimes par mètre carré (moi-
tié par la Confédération et moitié par le can-
ton). Un crédit de 60,000 fr. sera inscrit
-chaque année au budget dès 1910.
\ Le proj et qui comporte 31 articles est adopté

sans amendement ni opposition.

La naïveté. — Mmo X... a pris à son ser- Jvice une jeune femme de chambre dont la
naïveté l'enchante. Elle l'envoie chez un édi-
teur de musique, demander le « Rondeau
élégant >.

Le commis remet nn rouleau à la jeune fille ,
qui reste assise, et il passe à un autre client
Un quart d'heure se passe.Lecommis,étonné: :

— Mais , Mademoiselle, vous êtes servie,
qu 'attendez-vous î

— Madame m'a. dit do rapporter le c Ron-
deau élégant ». J'attends les gants.

Entre escrocs de haut wol. — Je dî-
nais, hier, chez la comtesse de Z... C'était «très
bien ». Figure-toi qu 'au dessert nous avions
des couverts en or.

— Fais voir.

FAITS DIVERS

POLITIQUE
Grands Conseils

A Berne, le Grand Conseil a décidé de tenir
une session extraordinaire au mois de j anvier
pour discuter la loi sur les impôts. Le ConseiL
s'est ensuite occupé de diverses questions de
constructions et financières.

Il a voté à l'unanimité un subside de-
500,000 francs à fonds perdus à l'exposition
nationale de Berne'' en 1914. E a voté égale-
ment une avance , ne portant pas intérêt , de
60,000 francs au funiculaire Gléresse-Prêles.
et un subside de 160,000 francs à l'asile pour
personnes faibles d'esprit , de l'Oberland
bernois.

— A Lausanne, le Grand Conseil a voté
hier.des subsides pour un total de 151,000 fr. ,
aux communes, pour construction et correc-
tions de routes cantonales. D a autorisé la
ville de Lausanne à procéder à diverses ex-
propriations dans la vallée du Flon , en aval-
de Lau-anne , pour combler la vallée et aux
alentours du palais de Rumine , pour l'aména-
gement do la place de la Riponne. Il a volé
définitivement le budget pour 1910 et les cré-
dits ponr constructions de roules. Enfin , il a
renvoyé à une commission- une motion de-
mandant l'introduction de tribunaux de com-
merce ct de l'industrie.

— Le Grand Conseil zuricois a renvoyé à la
commission de vérification des comptes le
proj et de budget pour 1910,ainsi que le proj et
d'arrêté du Conseil d'Etat concernant les allo-
cations de suppléments de traitement aux
instituteurs et ecclésiastiques.

Le rapport de gestion de la banque canto-
nale a été approuve.

Le Conseil a repris ensuite la discussion de
la Ici judiciaire. Après une longue discussion ,
il a repoussé à la presque unanimité la pro-
position de la commission do supprimer le
tribunal de cassation dans sa forme actuelle.
Le chapitre concernant cette question a été
renvoyé à la commission.

A la Chambre- îrança ise
A la Chambre, M. Veber développo'son in-

terpellation sur les faits- qui ont occasionné la
mort d'un soldat à la compagnie disci plinaire
du 2°" bataillon d'Afrique. Il faut , dit-il , que
la lumière soit faite et que les responsables
soient punis.

Le ministre de la guerre présente une inter-
prétation des faits qui s'oppose à celle de
M. Weber. Le général Brun no croit pas à
l'efficacité d'une commiesion d'enquête et
demande à la Chambre de laisser au ministre
de la guerre le soin de poursuivie les amélio-
rations qui paraissent nécessaires.

M. Jourde demande au ministre de faire
cesser les abus qui servent d'aliment à la pro-
pagande antimilitariste. Finalement l'ordre
du j our pur ct simple est adopté.

La Chambro reprend ensuite la discussion
du budget. M. Groussicr s'élève contre l'ac-
croissement des dépenses dans les adminis-
trations centrales do la.marinc et des colonies.

M. Guillemet déclare que la fortune.de l'E-
tateroit moins rapidement que relie des au-
tres nations. 11 faut ménager davantage son
budget

— Un conseil de cabinet a été tenu lundi
matin pour examiner les conditions de la dis-
cussion du budget devant la Chambre etle
projet do défense de l'école laïque.

Le roi Manuel en Angleterre
Une foule considérable assistait à l'arrivée

du roi Manuel à Portsmouth , auquel lea hon-
neurs militaires ont élé rendus.

A l'at rivée du roi de Portugal à Windsor,
le roi Edouard lui a donné l'accolade. Le cor-
tège s'est rendu au château. Les rues sont pa-
voisées aux couleurs des deux nations.

L'animation est considérable dans toute la
ville. Le roi Manuel paraissait très heureux
de la chaleur de la réception qui lui a été faite.

La crise hongroise
Le roi a accordé au ministre-président une

audience qui a duré trois quarts d'heure. Le
docteur Weckerlô a ensuite conféré avec les
ministres Andrassy, Zich y ct Kossuth.Les né-
gociations se continuent .

Dn côté hongrois.on déclare que les audien-
ces n 'ont eu aucun succès parce que l'empe-
reur ne veut accorder aucune concession.

En Inde
On mande de Calcutta: La € Gazette offi-

cielle» publie lundi la réforme de lord Minto
qui crée un conseil impérial de 68 membres
constitué de façon à donner 3 voix de maj orité
au gouvernement, et dans lequel les maho-
métans, dont on connaît l'hostilité pour les
Hindous, auraient de 6 à 8 voix qui vien-
draient s'aj outer à la maj orité du gouverne-
ment.

Tempérance
Lo Landtag suédois a voté lundi , par 158

voix contro 34, la prohibition des boissons
alcooliques, sauf des bières légères.

Perse
Le Medj liss a été ouvert lundi à Téhéran

par le régent , en présence du j eune chah, du
prince héritier du trône, du Conseil de la cou-
ronne et du corps diplomatique.

Démission du gouverneur civil
de Madrid

Lo duc do Tovar , gouverneur civil de Ma-
drid, a donné sa démission.

En Turquie
L'ulema Mustapha Assini a été élu premier

vice-président de la Chambre , ct Suleiman
Bostanni deuxième vice-président.

— Quatre bataillons ct deux , batteries de
montagne sont envoyés provisoirement à la
frontière grecque pour empêcher l'entrée de
bandes sur territo ire turc.

Les partisans valaques du patriarchat ont
incendié l'église de Lunjit z a, district de Gew-
geli.

L'Espagne au Maroc
Les Maures de Nador ont fait leur soumis-

sion au général Marina.
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La banque des chemins de fer.—
Outre M. Hugli , l'ancien directeur , M.Spiess,
a également été remis en liberté. L'arrestation
de M. Spiess avait eu lieu , commo celle de M.
Hugli , ensuite de dénonciations du banquier
Demme, arrêté, qui a avancé contre eux des
faits qui , s'ils avaient été reconnus exacts,
auraient exposé MM. Spiess et Hugli à des
poursuites pénales. Lors du premier inlerro-
gatoire.on a facilement constaté que les asser-
tions de Demme étaient inexactes.

M. Spiess a été remis cn liberté sous caution
de SOOOfr.etM. Iiugli sous caution de-30,000fr.

Tribunal militaire. — Le tribunal mi-
litaire de la T'"0 division , siégeant à Saint-Gall ,
a acquitté le soldat Eberlé , du bataillon 83,
accusé de viol , et l'a renvoyé à son canton
d'ori gine, Thurgovie, pour être interné dans
une maison d'aliénés.

L'affaire Steinheil. — Le bruit court
dans les couloirs du palais que Rémy Couil-
lard aurait l'intention d'attaquer Mm" Steinheil
en dommages-intérêts,relativement aux accu-
sations-qu'clle a portées naguère contre lui.

La catastrophe de Cherry. — Il y
aura un millier d'orphelins à la suite de la
catastrophe minière, Lcs cottages habités par
les familles des mineurs ensevelis sont encore
en cours de construction.

Une cinquantaine de sauveteurs ont com-
mencé à dégager l'orifice du puila Les infir-
mières de Chicago s'ingénient à consoler les
familles des mineurs, mais on a peu d'espoir
de retirer les malheureux vivants ; aussi les
entrepreneurs de pompes funèbres des villes
environnantes ont-ils reçu l'ordre de préparer
tout leur matériel.

Le choléra. — On mande de Rotterdam
que le vaisseau néerlandais «Snel» , venant de
Cronstadt, est arrivé à l'entrée du Waterweg
avec un cas suspect de choléra à bord. Il a été
mis en quarantaine.

(Service spécial de IA Vtuiltt d'Avii de Tteuchâtel)

Faux-monnayeurs
Essen, 16. — La police a réussi à arrêter-

à Walsum quinze personnes faisant partie
d'uno-grande association do faux-monnayeurs.

La bande fabriquait des billets de banque
de 100 marks.

La catastrophe
Cherry (Illinois), 16. — Tout espoir de

porter secours aux mineurs ensevelis a dis-
paru , la mine est toute cn flammes ; c'est le
charbon qui brûle.

On fait venir de l'eau des puits voisins ot
on envoie du gaz, acide carbonique , par des
ventilateurs, afin d'étouffe r le Icu,

Ils continuent
Berlin, 16. — Les escrocs déguisés en

juges, non contents d'opérer à Leipzig, ont
renouvelé leurs exploits à Bonn , Diisscldorf et
Elberfeld.

Au pôle sud
Paris, 16. — Lundi soir , le lieutenant de

vaisseau anglais Shakleton a donné uue con-
férence au grand amphithéâtre de la Sorbonne
sur son voyage au pôle sud.

Le prince Roland Bonaparte lui a annoncé
que la société de géographie de France lui dé-
cerne sa grande médaille d'or.

Inondations
Constantinople , 16. — La pluie persis-

tante a causé de graves inondations.
Durant vingt-quatre heures , laville d'Adam

et ses environs étaient recouverts d'une cou-
che d'eau de deux mètres de hauteur.

Un grand nombre cle maisons se sont écrou-
lées, les dommages sont considérables.

Dans la plaine , les récolles sont anéanties,
le nombre des victimes n'est pas encore
connu , les nouvelles de l'intérieur du villayet
font défaut ,les communications étant coup ées.

A Trebizonde également , plusieurs bâti-
ments se sont écroulés par suite de l'inonda-
tion ; on a retiré jusqu 'à présent seize cada-
vres.

En Argentine
Buenos-Aires, 16. — Le président de la

Républi que a signé un décret proclamant l'clat
de siège pour soixante jours dans toute la Ré-
publi que.

Le gouvernement proj ette d'adopter une
série de mesures afin de sélectionner l'immi-
gration ct de soumettre à une surveillance
spéciale tous les individus suspects.

La police assure que l'attentat de dimanche
fait partie d'un vaste complot anarchiste.

DERN IèRES DéPêCHES

Madamo Jul ia  Courvoisier- .lequi or et ses en-
fants : Lydia , Marcel , Madeleine , Mademoiselle
Laure Cout-voisier, Madame ot Monsieur Jules
Jeanmonod et leur enfant , Mesdemoiselles Clé-
mence , Julia , Louisa Courvoisier , k Corcelles ,
Madamo Léa Aubert , à La Chaux-de-fonds ,
Mousiou r et Madame Georges Courvoisicr-
Frick , à Peseux , Monsieur et Madamo Léon
Courvoisier-Kuchti , à Peseux , Madamo veuve
Jéquier, à Genève , Madame et Monsieur
Georges Dumont , à Cortaillod , Madame ct Mon-
sieur Paul Montandon et leurs enfants , à Aarau ,
Monsieur et Madame Emile Jéquier , à Dijon ,
Monsieur ot Madame Jean Jéquier et leurs eu-
fants , k Couvet , Monsieur  et Madame Camille
Mutrux  ot leur s enfants , à Montreux , Messieurs
August e et Marcel Jcquiûr , a Genève, ainsi
quo les familles Droz , Steiner , Lebct , Robert ,
Colin , Mapgot , Kscck et Jéquier out la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances, de
la porto douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher époux , père, frère ,
beau-fils, beau-frèro , oncle , neveu , cousin ct
parent ,

Fritas COURVOI SIER.JEQUIER
quo Diou a rappelé à lui , k l'âge de 12 aus ,
après uno courte ct pénible maladie.

Boudry, le 15 novembre 1909.
Ifouroux ceux qui ,procurent la

paix , car ils seront appelés en-
fants de Dieu. Matth. V, 9.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-
ter ,, aura lieu mercredi 17 couraut , k 1 heure
do l'après-midi.

On ne touchera pas
Lo présent avis tient liou do lettre de fairo

•part.

Monsieur ot Madame Henri Duvoisin ont la
douleur do faire part k leurs amis et connais-
sances , do la mort de leur fidèle domesti que ,

Monsieur Charles MOXXEY
L'ensevelissement aura lieu à Peseux , mor«

credi 17 novembre , k 1 heure.

BOURSE DE GENEVE , du 15 novembre 1903
Actions Obli gations

Bqc Nat. Suisse 501. — 3  Si féd. ch. de f. 01. —
Comptoir d'osc. 952. DO 3 KO. de fer féd. 980. —
Fin. Fco-Suisse -*.- 4«féd. 1900 . . 101.75
Union fin. gon. G8G.5Û 3?$ Gen. k lots. 102.75
Gaz Marseille . 582.50 Serbo . . .  4% 415.—
Gaz de Nap les. — .— Franco-Suisse . — .—
Ind. gon. du gaz 710. — Jura-S., ' i % %  474.50
Fco-Suis. élect. 499. — N.-E. Suis. 3 % 477.50
Gafsa , actions . — .— Lomb. anc. 3% 2t)û .—¦
Gafsa/ parts . . 3 122.50 Mérid . ital. .3% 360.50;

Q_ maai_ Qt-{er j
Changes Franco 100.22 100.27

a Italie 99.65 99.75a Londres 25.27 25.28
Neuchâtel Allemagne.... 123.43 123.52

Vienne 104.72 161.82 ,.
Neuchâtel , IG novembre. Escompte 3 %

Argent fin on gren. en Suisse , fr. 92.— lo kil.
BOURSE DE PASJS, du ID noveinb. 1903. Clôture.
3% Français . . 99.1ô!Gréd. lyonnais . 1334. —¦
Brésilien 4 % . 85.20 Bauquo otlom. 734. —
Ext. Esp. i% . 95.90 Suez . . . . . .  4970. —
Hongr. or4 % . 97.95 'Rio-Tinto. . . . 1969. —
Italien 5 %  . 104. — Oh. Saragosse . 406. —
¦i% Japon 1905 . 98.50 Ch. Hford-Esp. 347. —
Portugais 3% . G3.77 r Chartered . . . 44. —
i% Itusso 1901. 91.40 Do Beers. . . . 4.62. —
ô% Busse 1906. 102.80 Goklfields . . . loi. —-
Turc unif ié  4% 93.52 Gœrz 53.50
Bq. do Paris. . 1780. — Randmines. . . 218.—

Bgp~ Af in de f aciliter la composition et
pour éviter tout retard dans la publi-
cation des articles, nous prions nos cor-
respondants d'écrire très lisiblement
et sur un seul côté du papier.

Bulletin météorologique - Novembre
Observations faites à 7 h. M,  1 h. % ct 9 h. V,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempir.cn degrés cents __ -a V dominant .§

Ed , ¦ -o za g __t
% Moy- Mini- Maxi- 1| - 

Dir_ Force |Q eanc mum mum Q s Q Q

15 6.7 2.8 9.3 703.4 27.7 var. faible coav.

¦16. 7 h. Y, : 4.5. Vent : O. Ciel : couvert.
rju -i;.. _ Pluio intermittente tout lo jour.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne p<5ur Neuchâtel : 710 ,5""».
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

-LTH - Î -^ ]  — LO 1- 1-2.4 JK6.9 | |S. -0. ' uioy. !a.co(i.
Brouillard j usqu 'à 11 heures environ , puis

assez beau. Alpes visibles.
Ti-mp. Vont Ciel

15 novem bre (7 h. m.) +2.2 0.-S.-0. couvert

Niveau du lac : 16 novembre (7 h. m.) : 429 im &40

Bulletin météor. des C.F.F., ie, novemb .,7h.m.
~ Z I *- ***» I

I b STATIONS ff TEMPS et VENT
«çjj IH"I „,,
391 Genève 8 Pluie. 'Calme,
450 : Lausanne 7 » »
389 Vevey 8 » *
338 Montreux 8 » »
537 Sierre 5 „ • » '

-1609 .Zermatt — Manque. '
482 ; Neuchâtel 7 Pluie. »
995 ' Chaux-de-Fonds 0 Neige. V« d OJ
632 Fribourg 4 Pluie. Catao?
543 Borno ii » V« d O.1
562 Thouno 6 » S?1"?̂566 Intorlaken S » V* d CB
280 Bâle -r) » Calme*
439 Lucerne 0 » » 

^^^1109 Gôschénen .f Brouillard. » T^
338 Lugano 6 Pluio. »
410 Zurich - 5  » V d'O*
407 Schalîliouse 8 » Calme»
(W3 Saiut-Gall 6 » »
475 Glaris b » *
505 Uagatz 8 »
587 Coiro 7 »

1543 Davos 0 Neige. »
r!836 Saint-Mroitz 1 I » * i
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IMPIIMERIE WOLKIUTH & SpsitnÉ

AVIS TARDI FS
BrasseriflJggLVÉTIA

Aujourd'hui
DERNIER CONCERT

«lies ïïoliêiues d'Art »

i 32 iiÈi i Si
TABLEAUX BU MUSÉE DES BEAUX-ARTS

viennent do paraître. — Eu vente dans le»
papeteries-librairies et chez l'éditeur t E.
Chiffelle, photograp he , Epancheurs 4. 

Messieurs les Vieux-Zofingiens sont cordia»
lement invités fi assister au Gommera du
Griitli , qui aura lieu mardi 16 novembre, Jf

8 h. V,, k la

Blanche maison

BELLES-LETTRES .
CJ soir , mardi 16 novembre 1909, ùt 8 h. y . ,

SÉANCE
à l'auditoire do droit do l'Université.

ïlcccplioj i éventuelle de 8 candidats l

MM. les Anciens-Bellettriens et ho-
noraires do Belles-Lettres sont cordiale-
ment  invités à y assister.


